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La célébration du .1 bonheur fou de récriture 
A N D R É E L O T E V 
cotlaborntion spcciafe 

MANOSOUE ( France > 

L e monde des lettres se prépare à célé­
brer en grandes pompes le centenaire 

de lean Giono —né à Manosque en 
1895—» Tun des plus grands narrateurs 
que la littérature ait produits. 

Rééditions, nouvelles parutions (entre 
autres: de Sylvie Giono, Le goût du bon­
heur/La Provence gourmande de Jean 
Giono, Les promenades de Jean Giono 
présentées par Pierre Magnan et le Ville 
tome des Oeuvres complètes dans La 
Pléiade), remise du Prix Jean Giono, col­
loques, expositions, émissions de radio et 
de télévision, entretiens sur disques com­
pacts; voilà une chance inouïe d'accéder 
à l'univers romanesque chargé de mystè­
re et de sensualité de Fauteur dont le nom 
est indissociablement lié à la Provence, 

1995 sera également marqué par la sor­
tie du film de |ean-Paul Rappeneau, Le 
Hussard sur le toit^ d'après le roman de 
Giono publié en 1951, le méga-tournage 
de 1994: lulîette Binoche et Olivier Mar-
tinez au générique, un budget de 180 mil­
lions de francs (ce qui en fait le film le 
plus cher de toute l'histoire du cinéma 
français), 2(X) jours de tournage répartis 
sur dix départements... 

En attendant, sur la Colline du Mont 
d*Or, à l'ombre des oliviers, loin du tu­
multe des équipes de tournage et des édi­
teurs, s'élèvent les voix animées d'Élise, 
la veuve de lean Giono, et de sa fiîle, Syl­
vie Durbet, témoins privilégiés de l'élabo­
ration de l'une des grands oeuvres du 
XXe siècle. Élise Giono, qui a célébré en 
février dernier son 97e anniversaire de 
naissance, vit paisiblement à Manosque, 

au Parais, dans la maison qu'elle et )ean 
Giono n'ont plus quittée depuis 1930. 

Rcporlons-nous en 1945. Giono a cin­
quante ans, il se sent en pleine force de 
création. Le cycle du Hussard naît d'un 
projet de dix romans consacrés à Angelo 
Pardi, héros stcndhalien à outrance, colo­
nel de hussards piémontats vivant au 
XlXc siècle, ainsi qu'à Pauline de Théus, 
la femme qu'il aime. Romans plus ou 
moins historiques d'amour, de complots, 
de combats, de chasse au bonheur, ils re­
présentent un travail de longue haleine 
puisque Le Hussard sur le toit, commen­
cé dès avril 1946, occupera à lui seul Gio­
no jusqu'en avril 1951. 

Il est indéniable que ce projet de déca-
logie ait revêtu pour lui une importance 
énorme. Il disait vouloir «faire ce que 
Balzac n'a pas vu qu'il manquait, ce que 
Stendhal a cherché et ce que Flaubert a 
cru réussir: faire du Mozart». Le dessein 
était grand, Giono était fier. Il ne fait au­
cun doute qu'avec le cycle du Hussard^ 
Giono voyait poindre le grand oeuvre. 

Comment cette euphorie créatrice se 
traduit-elle dans la vie quotidienne au Pa­
rais? Sylvie Durbet se rappelle des soirées 
passées en famille, avec sa soeur Aline, 
disparue en 1984: «Nous avions la pri­
meur de ce qu'il écrivait parce que le soir, 
après le repas, quand il était content de ce 
qu'il avait écrit dans la journée, il descen­
dait son manuscrit et il nous faisait la lec­
ture. On recevait papa un peu comme Ha-
roun al Rachid recevait Schéhérazade, 
c'est-à-dire nous étions chaque jour dans 
l'attente de l'action...» 

SUITE A LA PAGE B 4 

Marcel Pagnol IŜ ^̂  
• Son père était instituteur, il vécut son enfance 
autour de Marseille, il fut reçu à TAcadémie 
française et il avait Taccent du Midi... Tout le 
monde sait cela, bien sûr: il suffit d'avoir lu ses 
livres ou d'avoir vu ses films pour tout connaître 
de Pagnol. A commencer par l'humour particulier 
qui était le sien et dont il disait : « Il y a deux sortes 
de rire. Le premier, c'est le vrai rire, le rire sain, 
tonique, reposant: je ris parce que je me sens 
supérieur à toi ( ou à lui, ou au monde entier, ou à 
moi-même)...» lacques Folch-Ribas rejoue pour 
nous une célèbre partie de cartes... 

Jean de La Fontaine 16^^^^ 
• S*il avait écouté son père, il eût été avocat et 
maître des Eaux et Forêts. Il fut tout cela, au fait. 
Mais dans la trentaine, cet oisif personnage 
entreprit sa carrière littéraire. C'est à 4 6 ans qu*il 
fit publier les fables qui Font rendu immortel. 
Elles étaient destinées au fils du roi, et vouées à 
son édification morale. La Fontaine a, puisé 
(ouvertement) son inspiration chez Esope, 
fabuliste ^ e c de l'Antiquité. Pour souligner le 
tricentenaire de son décès, le chroniqueur 
judiciaire de La Presse^ Yves Boisvert, raconte 
— sous forme de fable — le «procès» du poète... 
Sans intention morale. 
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A votre tour 

Conte 
noir 
CHANTAL GILBERT 

le n'est pas un conte qui com-
imence bien. C'est un conte 

noir. Un conte de peurs et de re­
foulements. C'est un conte vécu 
par bien des petits gars. Un conte 
qui laisse des séquelles. Mais com­
me les Contes pour tous, de Roch 
Demers, il nous montre que la vie 
n'est pas que gâchis. Qu'il y a de 
l'espoir. 

Il était une fois Daniel, un petit 
garçon de huit ans qui adorait le 
hockey. Tous ses temps libres, il 
les passait à Taréna Edouard-Ri-
vest. à Montréal-Est. Dès qu'il le 
pouvait, il sautait sur la glace. Son 
bâton de hochey était son fidèle 
compagnon. Ses idoles étaient les 

'Michel Fiasse, Yvon Lambert et 
Marcel Dionne, qui jouaient au 
sein des Rangers de Montréal-Est, 
champions de la Ligue métropoli­
taine junior et champions provin­
ciaux, à la fin des années 60. Son 
plus grand rêve : devenir joueur 
de hockey professionnel. Un cer­
tain jour, après l'école, comme à 
son habitude, il s'était rendu à 
i'aréna. Il avait patiné, patiné, pa­
tiné... et dehors, il faisait noir 
quand il s'est finalement décidé à 
rentrer à la maison. I faisait aussi 
très froid en ce soir de novembre. 
Le vent criait. Les ombres dan­
saient sur la route, mais Daniel 
n'avait pas peur. Il savait par 
coeur son chemin, tous les détours 
de la ruelle et tous les fonds de 
cour. 

Un homme qu'il croyait connaî­
tre l'appela dans la pénombre. Le 
petit Daniel ne connaissait pas cet 
homme. Il aurait préféré ne jamais 
le rencontrer. L'homme sortit un 
couteau de sa poche et l'appliqua 
sur la gorge de Daniel. Il l'amena 
loin, au fond de la ruelle. Pendant 
des heures, il abusa de lui. Lui fit 
des caresses qu'il ne voulait pas. 
Lui disant des choses qu'il ne vou­
lait pas entendre. Quelles cares­
ses ! Quel langage ! Quel outrage ! 

Finalement, l'homme le relâcha. 
Daniel courut jusqu'à la maison. 
Ses parents étaient morts d'inquié­
tude. Le lendemain, pensant bien 
faire, pour le guérir de la peur qui 
le tenait au ventre, ils remirent 
Daniel dans la ruelle, l'assurant de 
leur présence en cas de danger. Ce 
qu'elle était noire cette rue l le ! 
Tellement noire ! Daniel ne s'en 
est pas remis. 

La peur qu'il avait au fond de 
lui s'est incrustée. Cette peur allait 
empoisonner toute son existence. 
À huit ans, Daniel venait de per­
dre le goût de jouer, de courir, de 
s'amuser. 11 venait de perdre le 
plaisir de vivre. Il venait de perdre 
sa confiance dans les adultes. Heu­
reusement, il y avait le hockey. 
Sur la patinoire, il oubliait tout. 
Mais... 

À 1 lans. son entraîneur de hoc­
key eut les mains baladeuses. 
Pourtant, tout ce que voulait Da­
niel, c'était se tirailler avec lui. À 
12 ans. une autre histoire dans le 
même genre, avec un autre entraî­
neur. Mais qu'est-ce qu'ils ont ces 
adultes ? Qu'est-ce qui se passe 
dans leur tête ? 

Dans celle de Daniel, tout a 
chaviré. Il ne fonctionnait plus à 
l'école, il avait peur de tout. Du 
noir. Des gens. Des filles. De ses 
sentiments. Il s'est mis à boire, à 
fumer. Et puis, ce fut la cocaïne. 11 
rêvait toujours de devenir hoc­
keyeur professionnel , mais le 
sport et la vie qu'il menait ne fai­
saient pas bon ménage. À 20 ans, 
il a arrêté de s'obstiner avec son 
rêve. Au fil des ans. sa passion du 
hockey étant très forte, il devint 
arbitre, entraîneur et jusqu'à prési­
dent du hockey mineur à Mon­
tréal-Est. Il eut un certain succès 
dans ses fonctions. 

Malheureusement, la drogue et 
l'alcool continuaient leurs ravages. 
Il allait perdre son travail de jour­
nalier à la ville de Montréal-Est. 
ses amis, sa famille. Il se sentait 
encore le petit-gars-dans-la-ruelle-
noire. Il voulut mourir. Avec un 
pistolet qu'il gardait caché. De-

ivant l'horreur du geste, le réflexe 
de survie. Lui vint l'idée d 'une 
cure de désintoxication. Vingt-
huit jours de thérapie. Dure. Impi­
toyable. Efficace. 

Un nouvel homme est sorti de 
là. Il n'a plus peur de parler. Il n'a 
.plus peur du noir, des gens, des 
filles, de ses sentiments. Daniel 
Fourn ie r veut v ivre . Ce beau 
grand gars a plein de projets dans 
la tête. Il ramène les Rangers à 
Montréal-Est. eux qui avaient dis­
paru pendant 25 ans. Il organise 
des semaines de prévention contre 
l'alcoolisme et la toxicomanie. Il 
entend mettre sur pied une asso­
ciation sportive dans sa ville pour 
que les jeunes puissent jouer au 
socccr, au baseball, au baskctball. 
Pour qu'ils puissent faire de l'ath­
létisme. Pour qu'ils puissent aller 
aux Jeux du Québec. Daniel Four-

' .nier veut s'occuper des jeunes de 
t ;son quartier. 

Il veut les prévenir des dangers 
pour que des histoires pareilles ne 
se reproduisent plus. Il veut leur 
donner la parole et, surtout, les 
écouter parler. De leurs parents, 
de leurs peurs, de leurs joies, de 

. leurs rêves. Il veut leur expliquer 
SQUC la vie peut être belle. 

La boîte aux lettres 

Joseph Raphaël Boutin. 
monpere... 
• Je vous remercie d'avoir évoqué la 
mort de mon père, le Docteur loseph 
Raphaël Boutin. dans votre édition du 
21 décembre. Les médias ont beau­
coup parlé de son suicide et j 'en suis 
heureuse car c'est ce qu'il désirait . 
C'était un libre-penseur et un avant-
gardistc. Il a posé plusieurs actions 
dans sa vie pour promouvoir des idées 
nouvelles qui lui semblaient pouvoir 
transformer la société et la faire avan­
cer. 

Comme directeur médical, il a fait 
la promotion de l'accès à l'avortement 
depuis bien longtemps ; il a fait chan­
ger les règlements qui permettaient 
aux hôpitaux de vendre des cigarettes ; 
il a constamment mis en garde les mé­
decins contre les dangers des prescrip­
tions d'antibiotiques sans justification 
précise, etc. Faire légaliser l'euthana­
sie était son dernier combat... 

l'ai beaucoup d'admiration pour le 
libre-penseur, et je pense qu'il faut 
ajouter, comme cela ressort dans la 
lettre dont vous avez public des ex­
traits, qu'il était aussi un grand reli­
gieux. 

Toute sa vie, il a cherché des répon­
ses aux grandes questions existentiel­
les en faisant de l'amour son dieu et 
en se reliant au cosmos. Entouré de 
personnes de religions différentes, cer­
taines complètement athées, d'autres 
très catholiques, et moi, qui suis raè-
lienne, il a toujours aimé discuter des 

différentes façons de comprendre la 
vie et l'univers. 

Il m'a influencée à chercher libre­
ment mes réponses en utilisant mon 
intelligence et sans me préoccuper de 
ne pas être approuvée par les autres. 
Une des choses que nous partagions 
profondément est cette vision que la 
religion, si elle est basée sur l'amour, 
ne peut que bénéficier aux hommes et 
à la société, contrairement à l'intolé­
rance, l'agressivité et la violence de 
ceux qui n'acceptent pas que l'on pen­
se différemment d'eux. 

Étant raëlienne, je ne pouvais que le 
supporter dans ses prises de position, 
tant sur l 'avortement, la contracep­
tion, l'euthanasie, le rejet des substan­
ces toxiques ( comme la cigarette ) et 
dans son insistance à refuser les idées 
toutes faites et à se développer sa pro­
pre compréhension des choses à partir 
d'une approche scientifique. Il était 
aussi contre le mariage, considérant 
que la loi ne devrait avoir aucune pri­
se sur l'amour. 

Ce n'est donc pas seulement un 
homme qui met fin à ses jours de fa­
çon consciente et longuement réflé­
chie . C'est aussi un homme qui a 
constamment cherché a faire avancer 
une vision humaniste et qui. selon 
moi, y a réussi. 

Christîane BOUTIN 
J o s e p h R a p h a ë l B o u t i n ( p h o t o g r a 
ph ie prise e n i 9 5 9 ) 

La perte d'un être unique 
• Raphaël Boutin a commandé aux 
Parques qui régnaient sur sa destinée. 
Homme de caractère, aristocrate, il 
n'était pas être à se laisser dominer 
par l'usure du temps. La sérénité que 
lui avait appris la vie s'est reflétée 
dans son message d'adieu. Cette con­
fession d'un fin lettré a ému. 

La communauté médicale a perdu 
un géant qui s'était glissé dans une re­
traite feutrée après avoir été un mem­
bre très influent de l 'administration 
hospitalière québécoise à laquelle il a 
consacré sa vie. 

Directeur médical de l'Hôpital No­
tre-Dame, dès le début des années 40, 
formé aux grandes écoles américaines 
de l'époque, il allait imprimer sa mar­
que en définissant le rôle des méde­
cins dans la gestion des établisse­
ments , et, par la modern i t é de sa 
pensée, inspirer l'esprit des lois qui 
guident encore aujourd'hui le monde 
hospitalier. 

Pour tous les directeurs de services 
professionnels des hôpitaux de notre 
c o m m u n a u t é , il a été une source 

d'inspiration à l'égal des grands bâtis­
seurs, le l'ai connu, côtoyé, pendant 
près de 25 ans et le souvenir qu'il me 
laisse est impérissable. Le Docteur 
Boutin était facile à reconnaître en ce 
qu'il était unique. 

A tous les membres de sa famille, 
nous offrons nos condoléances les plus 
sincères. 

Dr Roger MALTAIS 
Directeur des services professionnels 

Hôpital Notre-Dame 

Une réaction dépressive reliée au vieil âge 
• l'ai lu avec intérêt l'article de La 
Presse concernant le suicide du Doc­
teur I. Raphaël Boutin, car le débat 
autour du suicide vu comme décision 
acceptable pour mettre fin à la vie di­
minuée des gens âgés est un sujet qui 
doit tous nous intéresser et dans le­
quel un psychiatre-psychanalyste, 
comme être humain et comme profes­
sionnel, a plus qu'un mot à dire. 

Ce qui m'a d'abord frappe dans la 
description de l'état du Dr Boutin, 
c'est le peu de gravité des déficits qui, 
selon lui. le poussaient au suicide. 
Bien sûr. la baisse de la vue et même 
la perte de la vue est dure à accepter, 
mais voilà peut-être l 'occasion de 
nouer une nouvelle relation où le mé­
decin devient un patient qui doit se 
faire soigner par un membre de sa fa­
mille qui lui fera la lecture. L'accepta­
tion du rôle de malade, surtout pour 
un médecin, est difficile et représente 
une blessure narcissique que certains 
n'acceptent pas. Si nous perdons la 
vue, il y a l'ouie qui peut compenser. 
Écouter de la musique devient plus 
important. Aussi, écouter les autres, 
leur parler. 

Quant aux autres symptômes physi­
ques du Dr Boutin. même prémonitoi­
res de troubles plus sérieux, ils ne 
m'apparaissent pas relever de défis in­
surmontables pour personne. Enfin, 
mentionnons rapidement la perte du 
permis de conduire, qui est sûrement 
une perte d'autonomie importante 
pour que lqu 'un qui a vécu tou te 
l'aventure fantastique de l'automobile 
au vingtième siècle. Mais là encore, il 

s'agit d'accepter de se laisser conduire 
par d'autres, ce qui permet d'oublier 
le volant pour apprécier les autres 
plaisirs de la vie. 

En un mot, je croîs que, derrière les 
belles rationalisations du Dr Boutin et 
de la famille, mal placée pour criti­
quer les propos du doyen et « pater fa-
milias», se dessine une réaction dé­
pressive du vieil âge, qui se comprend, 
surtout pour un homme qui a si bien 
réussi et a pu dominer sa vie. En tant 
que médecin, j'ai pu apprécier les qua­
lités et les succès de ce grand adminis­
trateur que fut le Dr Boutin, qui de­
meurera un fondateur de cette classe 
nouvelle et souvent peu appréciée des 
médecins administrateurs ; mais je réa­
lise qu'une fois cette vie professionnel­
le terminée, il est difficile d'entrepren­
dre une nouvelle phase exigeant un 
réaménagement psychique important, 
que les succès antérieurs.ne garantis­
sent pas, au contraire ! À la retraite 
commencent les problèmes qui se sont 
mal résolus. Pour moi, la dépression 
que je subodore et qui aurait pu être 
confirmée par une histoire de cas plus 
complète, mais déjà suffisante pour 
étayer ma thèse, relève des problèmes 
de tout un chacun avec son marcissi-
me, cette facette psychologique de 
l 'humain qui nous fait désirer être 
parfait et tout-puissant en tout temps. 
A partir de nos positions respectives, 
nous accep tons d i f f ic i lement les 
échecs. Or, la vieillesse en est un par 
rapport à notre narcissisme. Et il est 
impérieux que nous fassions tout pour 
réorganiser notre vie en conséquence, 
en adoptant des rôles différents qui 

peuvent nous procurer encore beau­
coup de plaisir dans la vie même s'ils 
apparaissent moins importants et sur­
tout bien différents de ceux qui nous 
ont comblés pendant des décennies. 

En conclusion, je veux m'élever 
contre cette approbation et ce « res­
pect de la décision » du Dr Boutin et 
je crois que si nous acceptons son sui­
cide comme normal, nous allons être 
forcés d'entériner des milliers de suici­
des inacceptables du même genre dans 
les années à venir. le pense que le Dr 
Boutin aurait dû être vu par un pro­
fessionnel de la santé mentale, car il y 
a maintenant des services spécialisés 
en psychogériatrie et que la famille est 
bien mal placée pour juger de la situa­
tion. Le Dr Boutin avait encore de 
bons moments à vivre et aurait sûre­
ment pu apporter beaucoup à sa fami'.-
le et à notre communauté avec ses 
grandes expériences. Bien sûr, il peut 
exister des cas où un suicide ou encore 
l 'euthanasie pourrait être considéré 
permissible, mais il faut y aller pru­
demment et je ne crois pas que le cas 
du Dr Boutin est acceptable. Dans la 
situation que nous étudions, une aide 
professionnelle, comprenant une psy­
chothérapie analytique par exemple, 
aurait pu modifier le cours des choses 
et nous garder encore quelques temps 
parmi nous un être exceptionnel, qui 
est parti trop tôt sous de faux prétex­
tes. 

Pierre DOUCET 
psychiatre-psychanalyste 

Pavillon Albert-Prévost 
Hôpital du Sacré-Coeur 

Quand les 
capitaines 
abandonnent 
le navire,,. 
• Que l'on veuille se suicider, c'est 
son problème. Mais qu'on s'en vante 
et qu'on plublicise tant l'affaire prête 
flanc à la critique et laisse soupçonner 
un grossier orgueil et une lâcheté per­
verse. 

Actuellement, au Québec, personne 
n'oblige plus personne en matière reli­
gieuse ou morale. La preuve en est 
que tout un chacun y peut, en toute 
impunité, se suicider. Mais la façon de 
s'en justifier ressemble à du harcèle­
ment, et c'est là que le bât blesse. On 
essaie de séduire le commun des au­
tres mortels par une forme de chanta­
ge qui consiste à les accuser, eux, 
d'imposer encore leur morale ou leur 
religion ! le dis plutôt que c'est le sui­
cidé exhibitionniste qui tente d'impo­
ser sa morale, en en faisant un si 
grand état. 

D'où vient au docteur Boutin cette 
démonstration en faveur de son suici­
de, qui est plus un réquisitoire har­
gneux contre la vieillesse et contre la 
vie en fin de course ? Pourquoi don­
ner à penser que c'est plus héroïque et 
qu'il y a un certain mérite à se tuer 
délibérément : voilà ce qu'il ne faut 
pas laisser croire aux gens qui demeu­
rent, sous peine de se voir qualifier de 
poltron posthume. 

Le docteur Boutin, sauf le respect 
que je lui dois, à l'air de se défendre 
contre des fantômes qui ne sont obsé­
dants que pour lui. Il soutient avec 
tant d'insistance sa lucidité et son 
bonheur ( qu'il identifie à son enfance 
heureuse, à l'amour, à la réussite pro­
fessionnelle et même à une retraite en 
or ) qu'il est permis de douter des mo­
tifs avoués de son suicide. En effet, 
quelle joie trouve-t-il à mettre fin à 
une vie heureuse, sans motif autre que 
« ...je ne puis me résoudre à la voir ( la 
vie ) se détériorer jour après jour ». 
quand il sait très bien que la souffran­
ce, puis la vieillesse font partie de la 
vie ! L'étude de Merrily Weisbord inti­
tulée Nous, demain, ( Montréal, éd. 
VLB ) est réelle et existe : la santé de 
88 % des personnes âgées de plus de 65 
ans, y compris les 85 ans et plus, est 
bonne ou raisonnablement bonne ; 
seulement 5% des gens souffrent de 
l'Alzheimer ; le cerveau peut se déve­
lopper pendant toute la durée de la 
vie... 

Aussi, promouvoir de «v ivre sa 
mort » comme un « success story » est 
trompeur et fallacieux. (...) 

Pour terminer, permettez-moi d'in­
sister : les suicidés et leurs commet­
t a n t s n ' o n t pas le m o n o p o l e de 
l'amour et de la compassion, ni de la 
tolérance tant s'en faut ! Et alors, ceux 
qui choisissent de continuer de témoi­
gner par leur vieillesse assumée ou 
leur maladie salvatrice ? Ne suscitent-
ils pas autant d'amour, de compassion 
et de tolérance ? Ne forcent-ils pas au 
moins encore un peu à l'admiration, 
et n'incitent-ils pas aussi et surtout, 
sans s'en vanter jamais, au dépasse­
ment, défi qui m'apparaît plus noble­
ment humain et motivant qu'une dé­
mission par un nez. tout près de la 
victoire, camouflée par couardise, en 
acte héroïque ? 

Quand des jeunes se suicident, on 
est aux prises avec la grande désespé­
rance d'un apparent échec social qu'il 
faut étudier. Mais quand nos présumes 
sages, réputés pour en avoir vu bien 
d'autres, quant nos capitaines aban­
donnent le navire encore dans la tem­
pête, ou à une lieue de la rade ET 
S'EN TARGUENT, c'est navrant. 

Margot PAGE 
écrivaine 

y* 

h. 

i 

Pour faire aimer 
la littérature 
H E N R I T R A N Q U I L L E 

Henri Tranquille 

1 

L'auteur est un ex-libraire montréalais 
bien connu. 

ar l'intermédiaire de La Presse, je 
voudrais m'adresser au public et 

aux pat rons de CBF-FM concernant 
« Littératures actuelles », émission réali­
sée et animée chaque dimanche, à 15 
heures, par Stéphane Lépine. 

Dans cette émission, l'on sait être 
profond avec simplicité. II n'est certes 
paç toujours facile de nous entretenir 
des grands écrivains dont la clarté ini­
tiale s'enrichit de nuances propres à 
chacun des styles. « L'artiste, dit Berg­
son, vise à nous faire éprouver ce qu'il 
ne saurait nous faire comprendre» — 
formule que Maurice Barrés citait dans 
Mes Cahiers de l'année 1904. 

Alors survient le commentateur sou­
hai table que serait le lecteur idéal 
transmettant ses impressions à autrui. 
Dans l'émission bien dirigée par Sté­
phane Lépine. on nous présente des au­
teurs et leurs caractéristiques. Puis à 
preuve, on nous lit brièvement d'élo­
quents extraits. Cette approche commu-
nicative incitera fortement à faire lire 
un livre ou à faire découvrir un écri­
vain. 

Beaucoup de personnes craignent 

comme mortellement ennuyeux le 
mot li t térature, synonyme à leurs 
yeux de descriptions assommantes et 
de niaiseries prétentieuses. Faux, en 
général. Au contraire, la psychologie 
d'un Balzac ou d'un Stendhal est in­
téressante pour tout lecteur encoura­
gé à les lire. De même, les poèmes 
d 'un Baudelaire ou d'un Verlaine 
pour les rêveries de l'imagination. 

Dans tous les arts — surtout la 
musique — des oeuvres exigent plus 
d'habitude pour approcher des som­
mets et plus d'attention pour mériter 
les enthousiasmes. Mais les oeuvres 
difficiles d'un Dante ou d'un Mallar­
mé sont à signaler telles avec préci­
sion pour ensu i te i l l umine r ces 
obscurités plus hermétiques en li­
sant, de ces textes. les plus accessi­
bles à un vaste public. 

Mon témoignage spontané veut fé­
liciter publiquement Radio-Canada et 
Stéphane Lépine de l'opportunité de 
faire connaître la grande littérature, 
celle universelle du Québec et de 
partout ailleurs, en la présentant 
avec au t an t de doigté que dans 
l'émission magique et convaincante 
«Littératures actuelles». Exemple 
admirable : le chef-d'oeuvre de con­
versation littéraire que fut, le 27 no­
vembre, l'hommage à notre écrivain 
peut-être génial, Réjean Ducharme. 
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Que retenir? Ce que 
la mémoire déjà retient... 

R É C I N A L D M A R T E L 

• Romans, récits, contes et nou­
velles... Le domaine est vaste, on 
n*en a traversé en un an qu'une 
par t i e . U n e revue de l ' a n n é e 
prend forcement le même che­
min, ce qui laisse dans un oubli 
relatif des oeuvres qui peut-être 
méritaient plus d'attention. 

Ma méthode est s imple . Un 
classeur contient tous les cahiers 
Livres de Tannée écoulée. le les 
relis en diagonale, charmé sou­
vent par l'élégance de la une, 
étonné par le nombre des criti­
ques, recensions et interviews. 

Que retenir? Ce que la mémoi­
re déjà retient, ces livres qui ont 
survécu à la lecture et poursui­
vent et poursuivront leur petit 
travail souterrain. |e commence 
par un palmarès des meilleurs ro­
mans de l'année. Pas de classe­
ment hiérarchisé, l'ordre alpha­
bétique suffira. 

Cinq titres: de Réjean Duchar-
me. Va savoir (Gall imard) , pour 
la sombre beauté du désespoir ; de 
lacques Folch-Ribas, Marie Blanc 
(Robert Laffont), pour les mystè­
res de la beauté; de Louis Hame-
îin, Bctsi Larousse ( X Y Z ) , pour 
l'eccéité du talent; de Robert La-
londe, h Petit Aigle à tête blan­
che (Seui l ) , pour la célébration 
du poème; et de Daniel Poliquin, 

l'Écureuil noir ( Boréal ) , pour 
l'inventaire ironique de la culpa­
bilité. 

Je remarque, trop tard, mais je 
persiste et signe, que trois romans 
sur cinq ont été édités à Paris.. 
Quoi qu'on en dise, la Littérature 
française est grande et quelques-
uns de nos meilleurs écrivains en 
sont les prophètes. Je note aussi 
que ces cinq écrivains sont de 
sexe masculin, ce qui me vaudra 
bien quelques ennemies. 

Bons seconds 
Voilà donc pour la grande litté­

rature — selon mon goût. À la 
marge, il y a foule. Dix, vingt, 
trente écr ivains peut-être, qui 
d'un livre à l'autre, parfois trop 
sagement, construisent une oeu­
vre qui s'imposera un jour, avec 
un peu de chance. Parmi ceux-là, 
je retiens les noms de Réjane Bou­
gé, Daniel Guénette, Micheline 
La France, Andrée A. Mîchaud et 
Lise Tremblay. 

D'autres écrivains en sont à 
leur premier roman ou à leur pre­
mière oeuvre. Trois se sont impo­
sés en 1 9 9 4 : Richard Crevier . 
avec Un étrange animal (La Dif­
férence), Carole David, qui a si­
gné impala (Herbes rouges), et 
Gaétan Soucy, auteur de Vimma-
culée Conception ( Laterna Magi-
ca ). 

Tout un pan du corpus litté­
raire québécois est fait d'oeuvres 

qui se situent à la fois, à des de* 
grés divers, dans la l i t térature 
oeuvre d'art et dans la littérature 
d i te popula i re . Les Chrys t ine 
Brouillet, Ariette Cousture, Fran­
çois Gravel, Marie Laberge ou 
Paul Ohl intéressent un très large 
public. Des auteurs indispensa­
bles, qui sont le pain et le beurre 
des éditeurs. 

Tendances 
Au chapitre des tendances, je 

note que le roman historique se 
porte assez bien. Des auteurs ont 
même choisi de lé rendre un peu 
plus historique encore, d'une cer­
taine manière, en invitant parmi 
leur petit monde imaginaire des 
personnalités qui ont vraiment 
exis té , j e songe ici au Arthur 
Butes de Mireille Maurice (Sep­
tentrion) et au Frère Marie-Vic-
torin de la Thèse, roman de Ro­
bert Gagnon (Quinze) . 

X Y Z éditeur a même créé une 
collection spécialement destinée 
aux b i o g r a p h i e s r o m a n c é e s . 
Grandes Figures, qui évoque ou 
évoquera les Chomedey de Mai-
sonneuve, Pontiac, Marc-Aurèle 
Fortin, Laure Conan, Pierre Le-
moyne d'iberville et autres. Ce 
qui nous rappelle que la vraie bio­
graphie est un genre négligé chez 
nous. Dans le seul domaine litté­
ra i re , il faudra écr i re les vies 
d 'Ar thu r Bu ies , é v i d e m m e n t . 

François Hertel, Victor Barbeau, 
Alain Grandbois, Lionel Groulx, 
Ringuet, lacques Ferron, Yves 
Thériault et bien d'autres. 

Autre tendance, que je signale 
parce qu'elle est le fait surtout de 
littéraires: le pamphlet commen­
ce à fleurir. Le genre est amusant 
et plus que cela, puisqu'il s'inté­
resse aux idées autant qu'aux in­
dividus. 11 a existé chez nous, il 
s'est perdu. Dans les pamphlets 
parus cette année, la passion est 
denscrle sujet un peu flou et Vcgo 
des auteurs prend beaucoup de 
place. 

* 

Classiques 
Quoi e n c o r e ? Un mot pour 

dire le plaisir de lire ou de relire 
les classiques, que nous offrent 
les collections au format de po­
che, Typo et BQ (Bibliothèque 
québécoise) principalement. La 
Bibliothèque du Nouveau Monde 
publie aussi des textes plus ou 
moins anc iens , mais selon les 
normes de l'édition critique et à 
un coût très élevé. 

Une bonne année 1994, certai­
nement, commme la précédente. 
La littérature se moque des cycles 
économiques, dirait-on. Une me­
nace plane pourtant: une réduc­
tion des subventions, qui serait le 
prix à payer pour des politiques 
monétaires, budgétaires et fisca­
les ineptes. 

De gauche 
à droite : 

Jacques 
Folch-
Ribas, 
Louis 

Hamelin 
et Robert 

Lalonde. 

Pas d'euphorie mais... oui, 
il Y a de l'avenir pour le livre 

P I E R R E V E N N A T 

• Le récent Salon du livre de 
Montréal et la publication, fin 
novembre, d'une étude du minis­
tère de r i 'ducntion sur les habitu­
des de lectures des adolescents 
québécois sont là pour le prou­
ver : il y a encore de l'avenir pour 
la lecture et. donc, pour l'indus­
trie du livre, au Québec. 

En fait, on aurait mauvaise grâ­
ce de ne pas le souligner, l'indus­
trie du livre québécois se porte 
sûrement mieux, à l'aube de la 
nouvelle année, qu'il y a deux 
ans. Le Salon du livre de Mont­
réal a acceuilli, cette année, un 
nombre record de 1 1 5 0 0 0 visi­
teurs et ceux-ci ont acheté plus de 
livres que jamais. Par ailleurs, 
l'étude du ministère de l'Iiduca-
lion démontre que les jeunes, 
bref les lecteurs de demain, lisent 
davantage que leurs parents et. 
dans certains cas. que leurs pro­
fesseurs. Si les éditeurs «adultes» 
trouvent le moyen de les garder, 
la relève est donc assurée. 

forme Axworthy sur les program­
mes sociaux faisait remarquer 
que même si l'industrie du livre 
faisait relativement de bonnes af­
faires, les écrivains, eux, ne vi­
vent pas, règle générale, de leur 
plume. 

Cela dit, même si les libraires 
devront trouver un remplaçant 
ou une remplaçante à leur direc­
trice-générale, Louise Rochon , 
qui compte se retirer dans quel­
ques mois pour retourner vivre à 
plein temps dans les Hautes-Lau-
rentides, le milieu du livre (édi­
teurs, libraires, écrivains) semble 
coexister en paix. 

Bien sûr, on assiste encore à des 
incidents disgracieux, comme la 

L^s best-sellers 

saga juridique opposant Québe­
c/Amérique à Tauleure populaire 
Ariette Cousture, la choyée des 
lecteurs québécois à l'heure ac­
tuelle et les nombreuses critiques 
contre cette maison, notamment 
la baisse de qualité de ses publica­
tions littéraires. Et l'affrontement 
entre |LC Éditeur et Mortagne 
s'est réglé devant les tribunaux à 
Ui grande satisfaction de l'éditeur 
saguenéen qui n'y perd pas toutes 
ses plumes. 

Les débats intellectuels font en­
core rage et |ean Larose, attaqué 
de toutes parts l'an dernier, a ré­
pliqué cet automne par un essai 
où il s'en prend notamment à 
notre collègue Pierre Foglia et 

Est-ce l 'euphorie? 
Mais on aurait tort de croire 

que tout baigne dans l'huile ou 
que l'industrie du livre verse dans 
l'euphorie. 

La réforme de l'enseignement 
collégial, qui semble n'accorder 
qu'un rôle secondaire à l'ensei­
gnement de la littérature québé­
coise, est une source d'inquiétude 
pour les éditeurs. 

Les coupures drastiques dans 
les budgets consentis à la culture 
par les divers paliers de gouverne­
ments inquiètent aussi. Moins 
d'argent pour subventionner la 
littérature, moins d'argent pour 
subventionner les bibliothèques. 
Moins d'argent pour subvention­
ner les salons du livre, ce qui fait 
que certains éditeurs se disent 
qu'ils ne pourront plus, si cela 
continue, aller en région tous les 
ans. 

Le Conseil (fédéral) des arts se 
cherche et procède d'ailleurs à 
une vaste consultation dans le mi­
lieu culturel sur son rôle. À Qué­
bec, le changement de gouverne­
ment, d'abord, puis la démission 
surprise de la nouvelle ministre 
de la Culture. Marie Malavoy, 
tout cela fait que le Conseil des 
arts et des lettres, où le monde du 
livre est représenté par lean-Clau-
de Germain en tant que vice-pré­
sident, se cherche encore. Bref, le 
monde du livre craint qu'à Qué­
bec et à Qttawa. on doive se con­
tenter de pltis en plus de belle? 
paroles plutôt que d'argent son­
n a n t . Et c o m m e si tout c e l a 
n'était pas suffisant, les libraires, 
surtout ceux de petite surface, 
font face à la concurrence des 
méga-librairies. 

Quant aux écrivains, un récent 
mémoire de l'Union des écrivains 
et écrivaines du Québec au comi­
té fédéral chargé d'étudier la ré-

Editions québécoises 
Fiction (romans) 

1 Ces enfants d'ailleurs 2 Artette Cousture Libre Expression (4) 

2 Le poids des ombres Mane Laberge Boréal (9) 

3 Va savoir Rèjean Ducharme Gallimard (10) 

1 La mafia médicale 
Essais 
Guyiaine Lanctôï Voici La crel (3) 

2 Félix Leclerc Marcel Brouillarû Québec Amérique (21 

3 Jean Béliveau C.GoyensA.Turowetz ArtGlobaHibre 
Expression 

(4) 

Editions étrangères 
Fiction (romans) 

1 Harcèlement Michaol Crichton Robert Laffont (10) 

2 Paris au XXe siècle Jules Verne Hachette (5) 

3 Le Client John Grisham Latfont (1) 

Essais 
1 Entrez dans l'espérance Jean-Pâul 11 PlorvWame (5) 

2 Aventure des langues en Henriette Watter 
Occident 

Laffont n i 

3 Testament Abbè Pierre Bayard (1) 

1 Les Pinardises 
Livres pratiques 

Daniel Pinard Boréal (6) 

2 Qukte du vin Michel Pnaneuf L Homn>e (2) 

3 Année Chapleau Serge Chapleau Boréal (1) 

Les listes nous sont fournies par les librairies suivantes : Bertrand, Champigny, Gameau, 
Le Fureteur (St-Lamberl). Gallimard. Gameau. Guérin, Hermès, René Martin (Johotte). 
Monet. Le Parchemin. Les Bouquinistes (Chicoutimi), Maison de ta Presse Internationale, 
Payette (Sherbrcx)ke). Guy Poirier (Trois-Riviéres). Raffin, Renaud-Bray. Son» et l-ettres. 
UbrairieSmith. 

aux tenants de la culture populai­
re. Mais ce genre de débat surtout 
pour i n i t i é s n*a pas réussi à 
ébranler les chaumières. 

Au contraire, libraires, éditeurs 
et écrivains se sont unis dans cer­
taines campagnes pour revalori­
ser le goiJt de la lecture. Le Festi­
val de la lecture, organisé par 
l 'Union des écrivaines et écri­
vains québécois, où Bruno Roy a 
été réélu à la présidence pour un 
autre mandat a. à In veille du Sa­
lon du livre de Montréal, rempor­
té un succès digne de mention. 

Et chez les éditeurs, la prési­
dence d'Antoine del Dusso, assis­
té d*un directeur général, Michel 
Gay et d'une directrice-adjointe, 
locelyne Dazé, qui viennent tous 
deux du monde des écrivains, 
semble avoir rassuré les éditeurs 
de littérature générale et on n'en­
tend plus parler des querelles 
acerbes qui. au début de TAnel, il 
y a deux ans. avaient failli ébran­
ler Torganismc naissant. 

iiiustMtion Giii w.itterson. Editions Hon Collection 

Monstrueux Calvin ! 
S O N I A S A R F A T I 
fulfaboration spvciatc 

M La pire petite peste jamais 
portée sur papier ne se nomme 
pas Denis la malice, ni Lucy (la 
chipie qui en fait voir de toutes 
les couleurs à Charlie Brown). 
ni Pépé Soupalognon y CrotJton 
( le jeune Ibère qui fait voir rou­
ge à Astérix), ni même (en ver­
sion féline) Garfield. 

BANDE DESSINEE-

En fai t , le pire des pet i ts 
montres ayant vu le jour dans 
une bande dessinée se prénom­
me Calvin. Un blondinet d'à 
peine six ans, grand amateur de 
dinosaures , de voyages dans 
l'espace et de descentes folles 
dans une voi ture t te de bois 
(sans freins, bien sûr). 

Ah oui. il est aussi, en compa­
gnie de Hobbes, son tigre (par­
fois) en peluche, la vedette de 
la série créée en 1985 par Bill 
Watterson. Une série simple­
ment intitulée Calvin et hiob-
be5, que Tauteur-illustrateur 
américain a eu bien des difficul­
tés à vendre. Mais qui, aujour­
d'hui, est considérée comme 
«l 'une des meilleures créations 
humoristiques américaines de 
ces dernières années» , lit-on 
dans le Dictionnaire mondial 
de la bande dessinée de Larous­
se. 

Bref, moins d'un an après sa 
sortie aux Etats-Unis, cette ban­
de dessinée avait séduit petits et 
grands et était diffusée dans 
plus de 400 supports à travers le 
monde. 

En traduction française, les 
éditions Presses de la Cité ont. 
depuis 1991, publié huit titres 
dans la collection Hors-Collec­
tion (qui sont par la suite repris 
en format poche, dans la collec­
tion Pocket B.D.) . 

Dans le huitième et récent al­
bum publié en version françai­
se, Watterson reprend ses pre­
miè re s p l anches « c a l v i n e s -
ques». Cela donne Elle est pus 
belle, la vie?. Un titre sympa, à 
côté de ceux des livres précé­

dents — qui laissent présager le . 
pire... et tiennent leurs promes-; 
ses: Adieu, monde cruel!, De-l 
bout, tus de nouilles!. Fini de\ 
rire!. Que fait la police?. En 
avant, tète de thon! (Pr ix du' 
meilleur album étranger. An-; 
goulême 1992) , etc. ; 

Car Calvin est vraiment une; 
grande petite peste. Par étour-; 
derio. souvent. Par maladresse.-
de temps en temps. Et, surtout.; 
par son imagination. D'accord, 
tous les enfants ont un imagi­
naire fun riche. Mais ils ont; 
également un pied fermement 
ancré dans la réalité. Calvin,* 
lui, ne louche à notre monde! 
que de la pointe des orteils. II 
p r é f è r e , de l o i n , endos se r -
l'identité de Spiff le vaillant' 
spationaute (sa mère et son ins­
t i tutr ice se métamorphosant 
alors en créa tures hideuses , 
qu'il doit affronter), en Tyran-; 
nosaurc C a r n i v o r e et affamé» 
( g a r e aux mollets!), en explora-! 
tour, en pirate ou en cow-boy. 
Bref, on n'itnporie quoi, à part-
en blondinet angélique. 

Dans ses aventures, un fidèle 
compagnon : Hobbes. En qui 
tout le monde voit une peluche 
anodine, mais qui est en réalité 
un vrai de vrai tigre. 

Demandez à Calvin. t 

Autre compl ice du gamin:! 
Watterson lui-même. Dont le 
trait très simple devient, l*espa-< 
ce de quelques cases , d'une! 
c o m p l e x i t é et d 'une audace 
é tonnan tes , ca r inattcndues< 
dans le cadre ^tcalvinesque».; 
Quoique logiques: à mondes 
multiples, styles multiples. 

Mais, au-delà des coups pen-' 
dablcs, ce qui fait la force de 
Cahin et Hobbes, c'est son réa-l 
lisine cl son intelligence. 

Le lecteur ayant quelques en­
fants dans son entourage recon-
ïiaitra un jtiur. au détour d'une 
page, une expression qu' i l a' 
déjà vue, plaquée sur le visage 
du p'iit voisin. Ou une situation. 
qu'il a vécue, il n'y a pas si long-! 
i c i i ip s , en c o m p a g n i e d e la 
p'titc nièce. 

Ht le lecteur honnête (envers-
lui-même) verra aussi dans cet-l 
te série un implacable portraii; 
de ces adultes qui savent tou­
jours tout, décident toujours de! 
tout, ot)t le contrôle sur tout. 

Du moins, c'est ce qu'ils ima­
ginent. 

jusqu'à ce qu 'un Calvin les 
accule au pied du mur . ' 

LIVRES DE SPIRITUALITE 
ÉSOTÉRIQUE 

Alice Bai ley - Agni Yoga et litres connexes. Demandez-nous la 
liste des 4 2 titres disponibles ainsi que les informations 
complètes pour emprunter ces livres par Tcntremise de votre 

g bibliothèque Municipale et Universitaire ou directement de nous 
^ par la poste. 

I Bibliothèque de TAssociation Québécoise de la Bonne Volonté 
^ Case postale 70, succursale St-Martin, Laval, P.Q. H7V 3P4 

^ 

ou chaise berçante, peu importe. 
AveçleMarché aux puces 
de nB13BISH5i. vous rejoindrez, 
p o u r s e u l e m e n t 1 4 , 1 9 $ (2 l i g n e s p e n d a n t 4 j o u r s ) 

919400 lecteurs 
dont le revenu est plus élevé 
que les lecteurs de tout autre quotidien montréalais*. 

Pour leur parler, composez simplement 

2 8 5 - 7 1 1 1 . 
A il n 0 n c e c l a s s é e. a t "f a i r e. cl à s s é e 

•Source: NADbank* 93. 
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La célèbre 
partie de 
cartes... 

traduite en 
tamoul i 

Photo tirw de 
• Pignol v JdCQues 

Bcns. Le Seuil 

Pagnol: cent ans d'illusion 
féconde, cent ans de tendresse 

J A C Q U E S F O L C H - R I B A S 
collaboration spéciale 

• — Eh oui, bonne mère! Cela 
fera cent ans que je suis né. Et 
même, si vous voulez tout savoir, 
bientôt : en février 95... Dans une 
petite ville de Provence (petite 
ville: on exagère tout par ici) 
dans un village qui s'appelle Au-
bagne. Et toute Tenfance, je me ia 
suis passée aux alentours de Mar­
seille où mon père, loseph Pa­
gnol. faisait l ' insti tuteur. Bah, 
pourquoi je vous dis ça, tout le 
monde le sait!... 

En effet. Mons ieu r Pagno l . 
Tous ceux qui vous ont lu, et tous 
ceux qui ont vu vos films, et tous 
ceux qui ont entendu vos dialo­
gues, traduits en soixante-dix lan­
gues! Dont le tamoul. 

La partie de cartes de Marius, 
en tamoul ! 

. > 

— Si tu continues à faire des 
grimaces, je fous les caries en l'air 
et je rentre chez moi. 

— Ne vous fâchez pas, Panisse. 
Ils sont cuits. 

— Moi, je connais bien le jeu de 
la manille et je n'hésiterais pas 
une seconde si j'avais la certitude 
que Panisse coupe à coeur. 

—le t'ai déjà dit qu'on ne doit 
pas parler, même pour dire bon­
jour à un ami. 

-T-Jc ne dis bonjour à personne, 
je fènéchis. 

fj-Eh bien, réfléchis en silen-
ce.U^t ils se font encore des si­
gnes! Monsieur Brun, surveillez 
EscaVtefigue. Moi, je surveille Cé­
sar* ; 

^ T u te rends compte comme 
c*c^ humiliant ce que tu fais là? 
T u ^ e surveilles comme un tri-

chcur. Réellement, ce n'est pas 
bien de ta part. Non, ce n'est pas 
bien. 

— Allons, César, je t'ai fait de 
la peine? 

— Quand tu me parles sur ce 
ton, quand tu m'espinches com­
me si j*étais un scélérat, eh bien: 
TU ME FENDS LE COEUR. Pas 
vrai, Escartefigue ? IL NOUS 
FEND LE COEUR. 

Escartefigue, ravi, jette une car­
te sur le tapis. Un coeur... 

Vous vous rendez compte? Un 
coeur! Du jeu de la manille! En 
tamoul! 

le vais vous dire une bonne 
chose, ce Monsieur qui s'appelait 
Pagnol avait du génie. Il avait en 
lui une sorte de jubilation qui il­
luminait tout ce qu'il écrivait, ab­
solument tout. Et chacun la sent, 
cette jubilation, tout en lisant, 
tout en écoutant. Même en ta­
moul. 

C'est la force des très grands. 

Bien sûr, il y eut l'accent du 
Midi... Que Pagnol avait, mais 
que les autres cultivèrent. Même 
un nordique comme Fresnay. Il y 
eut Raimu, il y eut Fernandel. 
Faire des films avec les idées de 
Giono, parfois, puis avec les sien­
nes, et avoir pour interprètes une 
bonne douzaine des meilleurs ac­
teurs du monde, les plus intelli­
gents, les plus subtils... voilà qui 
fut la chance de Pagnol. Et avé 
Fassent... 

Cela étant dit, ne rien lui ôter 

de son propre génie, ce génie qui 
se voyait tellement qu'un de ses 
condisciples au Lycée Thiers de 
Marseille, un certain Albert Co­
hen — peuchère, le futur auteur 
de Belle du Seigneur]— lui versa 
une pension, petite mais une pen­
sion, à condition qu'il écrive un 
p o è m e c h a q u e s e m a i n e . . . Ils 
avaient 15 ans, les deux copains, 
et allaient rester amis toute leur 
vie. 

Le génie de Marcel Pagnol se 
sera toujours appuyé sur deux pi­
liers: le comique et la tendresse. 
Habituellement, les deux senti­
ments se contredisent. Chez lui, 
non. L'humour de Pagnol est déjà 
une tendresse. Dans un petit livre 
intitulé Notes sur le rire, il dit 
ceci: «I! y a deux sortes de rire 
(...) Le premier, c'est le vrai rire, 
le rire sain, tonique, reposant: je 
ris parce que je me sens supérieur 
à toi (ou à lui. ou au monde en­
tier, ou à moi-même). Le second 
est dur, et presque triste: je ris 
parce que tu es inférieur à moi. 
C'est le rire négatif, le rire du mé­
pris, le rire de la vengeance, de la 
vendetta, ou tout au moins de la 
revanche». 

Ainsi, jamais Pagnol ne mettra 
ses lecteurs, ses spectateurs, en 
position de rire méprisant. 11 écrit 
Topaze, cette pièce qui le rendra 
célèbre, que louvet. puis Fernan­
del. vont interpréter, et le bon 
professeur Topaze nous est tout 
de suite pitoyable...au point que 
lorsqu'il devient un maître-chan­
teur, nous l'aimons encore. Nous 
devenons Topaze. Il est si crédu­
le, au début, que nous allons tout 
lui pardonner. 

El de Topaze, nous donnerons 
notre tendresse et notre pitié à 
chacun des personnages de Pa­
gnol (ou de Giono), comme dans 

La Fille du Puisatier, dans Ma-
rius, et Fanny, et Angèle, et Cé­
sar, et Manon des sources... Tou­
jours ces êtres essent iel lement 
bons, que quelqu'un a trompés: 
le cocu magnifique, l'ouvrier in­
nocent qui épouse la fille-mère 
( u n t h è m e qui r e v i e n t sou­
vient)... Et le bourgeois qui re­
cueille Fanny et son enfant... Et 
l 'homme qui ne veut pas qu'on 
coupe ses arbres ( lofroi )... El l'af­
freux bossu qu i p o r t e t o u t 
l'amour du monde ( Naïs)...Quant 
à Manon des sources, nous lui 
pardonnerons toutes ses «mau­
vaises actions» parce qu'elle est la 
survivante d 'un cr ime commis 
contre son père. 

Ainsi, Pagnol retrouvera dans 
ses textes cette pureté première 
des sentiments qui faisait dire à 
Giono: «C'est de la tragédie grec­
que!» Le comique en plus, si je 
peux dire. Avec ou sans assent... 

Son copain Dubout. le dessina­
teur marseillais, ne s'y est pas 
trompé, qui lui a donné une foule 
d'illustrations parfaitement ho­
mériques. 

Le reste, qui n'est pas mince, la 
célébrité, l'Académie à laquelle il 
apporta justement la tendresse et 
le soleil des petits, le soleil du 
peuple de Méditerranée, le reste 
est venu de surcroit cl ce fut justi­
ce. Pagnol fut un marchand d'il­
lusions. Il disait aussi: 

«De toutes les illusions, celle 
de l'écrivain est la seule fécon­
de». 

Bon anniversaire, M'sieu Pa­
gnol. Bonjour aux Fées qui se 
penchèrent sur votre berceau. 

On peut consulter PAGNOL. de Jacques Sens, 
une excellente étude, et bien illustrée, dans la 
collection -Ecrivains de toujours», éditions 
du Seuil. Paris. 1993. 

.fcT J--

«Angelo, c'était mon mari! 
SUITE DE LA PAGE B1 

Sylv ie D u r b e t p o u r s u i t : 
«C'était à la fois un récit et un 
conte de fées raconté par un père, 
c'est encore plus merveilleux! Pas 
question d'essayer de l'influen­
cer. On était là, simplement à 
l'écoute et dans l'attente de la 
création littéraire de notre père». 
Sur cette question. Élise précise: 
«Mon mari a toujours cherché 
dans l'écriture à se faire plaisir 
d'abord. 11 n'écrivait pas pour des 
futurs lecteurs. Ça ne m'aurait 
pas plu à moi. du moment que ça 
lui plaisait, il le faisait.» 

Le Hussard sur le toit présen­
tait certainement un attrait parti­
culier par rapport aux livres pré­
cédents, tels Colline, Un de Bau-
inUgnes ou Regain, par exemple. 
J ^C'était une histoire beaucoup 
plus romanesque qui changeait 
des premiers romans de mon père 
vraiment dirigés vers la nature. 
Une na ture hosti le à laquelle 
l 'homme était soumis et qui deve­
nait, de ce fait, le véritable héros 
du roman. Là, pour la première 
^ois, il y avait deux héros en chair 
e t en os qui sont Angelo et Paulî-
hc, avec une histoire romanes­
que. Bien entendu, ça m'intéres­
sait beaucoup plus», explique Syl-
». • 
vie. 
.v'Ah! le bel Angelo... 
v*'D*où vient-il ce jeune hussard 
confronté à l'épidémie de cholé-

raqui sévit en Provence? Dans 
Noê, Giono raconte que le per­
sonnage d'Angelo lui est apparu 
pour la première fois au croise­
ment de deux rues, à Marseille. 
Brusquement, il a vu surgir un 
personnage «qui allait tenir une 
grande place dans sa vie (...), un 
cavalier qui semblait un épi d'or 
sur un cheval noir, (...) un offi­
cier du roi de Sardaigne en grand 
uniforme». 

Élise raconte que son épopée 
est née à Saint Nicolas. Quand on 
visite le château d'If, à Marseille, 
on nous montre les «authenti­
ques» cachots du comte de Mon­
te-Cristo et de l'abbé Faria, les 
p r i s o n n i e r s i m a g i n a i r e s 
d'Alexandre Dumas. Giono lui, 
fût vraiment incarcéré en 1939 au 
fort Saint-Nicolas, sur le Vieux-
Port, pour avoir, comme Prévert, 
refusé la guerre. «C'est là que 
tout a commencé pour le Hussard 
parce qu'en prison, |can ne savait 
que faire et alors, son imagina­
tion a idant , il a commencé à 
créer ce personnage qui lui a plu 
et qu'il a développé ensuite à sa 
façon en le transformant. Il s'est 
servi beaucoup de ses origines ita­
liennes, surtout de son grand-
père», 

lean-Bapiiste Giono, Piémon-
tais passé en France partage donc 
avec les personnages de Stendhal, 
Fabrice de La Chartreuse de Par­
me, Lucien Leuwen et Henri Bru-
lard, la somme des qualités insuf­
flées à Angelo, notamment une 

noblesse d'âme trop grande pour 
la société où ils vivent. 

On ne peut s ' e m p ê c h e r ici 
d'établir des parallèles avec l'au­
teur. 

N*a-t-il pas été, à l'instar de ces 
héros, ostracisé par la société? 
Sylvie acquiesce: «En 1939. au 
moment de la guerre, il a com­
mencé à être déçu par l 'homme, 
par les amis, ça été la grosse dé­
cep t ion de tous les gens qui 
l'avaient abandonné et qui l'ont 
conspué. On l'a accusé d'être col­
laborateur. Il a été mis au ban de 
la société: même ici à Manosque, 
on le considérait un petit peu 
comme un paria. C'était par bêti­
se, comme il le montre dans le 
Hussard; à la fois, on le traitait de 
collaborateur et à la fois, il avait 
un surnom ici à Manosque: on 
l'appellait le «Consul juif» car il 
aidait les |uifs... Or, on ne peut 
pas être à la fois collaborateur et 
aider les luifs à s'enfuir! 11 y a 
constamment des idées contradic­
toires sur mon père. Tout ça, ça 
l'a aigri et il s'est trouvé à Mar­
seille ensuite en résidence sur­
veillée, c'est-à-dire qu'il ne pou­
vait même plus venir à Manos­
q u e , il é t a i t i n t e r d i t . Et 
certainement il a commencé à 
trouver ce personnage —c'es t 
une idée que j 'ai , moi... Et il a 
créé ce personnage qui était à la 
fois lui et son grand-père. A tra­
vers lui, il s'est vengé.» 

Malgré tout, Angelo gardera 

» 
ses illusions et Elise, qui a dacty­
lographié le manuscrit, trouvait 
admirable ce personnage qui se 
dessinait sous ses yeux. 

«Bien sûr que je faisais un rap­
prochement! Angelo. c'était mon 
mari! Mon mari avait énormé­
ment de noblesse, énormément 
de générosité. Comme Angelo, il 
avait envie de soigner. 

— El, il était coquet, pas vrai 
maman? . . . » ajoute Sylvie, qui 
rappelle que son père, comme 
Angelo, aimait les beaux tissus, 
les beaux cuirs ( son hussard étant 
toujours bien mis. même au mi­
lieu de monstruosités, de la haine 
des gens, de la hargne de ce peu­
ple en folie). 

« Il aimait les choses bien faites, 
bien entendu les jolies chaussures 
comme les faisait certainement 
mon g r a n d - p è r e . Et ça , c 'est 
papa!... 

— Ah oui. se souvient Élise. Il 
aurait reçu n'importe qui, il se se­
rait mis sur son trenie-et-un mais 
par contre, quand il assistait à 
une cérémonie officielle, systé­
matiquement, il mettait n'impor­
te quoi, par esprit de contradic­
tion! À l'hôtel où nous restions, 
rue du Dragon à Paris, la femme 
de ménage qui nous faisait la 
chambre me dit un jour: Esf-ce 
que Monsieur serait, par hasard, 
entrepreneur de maçonnerie? 
(Rires) le lui di«̂  noliment: Non, 
pas tout à fait,ie *u\ ai dit...» 

Pas tout à fait... 

Laurier, thym et serpolet 
F R A N Ç O I S E KAVLER 

• Si le livre parle d'abord du 
pays, c'est parce que le «paysage 
sert à comprendre la cuisine». 

Manosque, où |ean Giono est 
ne et d'où il n'est jamais parti. 
Paysages de Provence et de Hau­
te-Provence, où les saisons se suc­
cèdent, avec leurs couleurs, leurs 
senteurs, avec les produits qui 
sortent de ce sol particulier et que 
les hommes transforment, à leur 
manière particulière. 

Cela donne le goût du bonheur. 
Avant de passer aux recettes de 

La Provence gourmande de Jean 
Giono, il faut s'attarder longue-

f 

n 

ment sur les premiers chapitres 
du livre. Il faut commencer par 
lire le premier texte intitulé «Qui 
aime la cuisine d'un pays aime ce 
pays». Il faut se délecter du choix 
de textes qui a été fait. C'est com­
me si lean de Florette, ou Manon 
des Sources, vous guidaient du 
printemps à l'hiver. Le même sty­
le, les mêmes intonations, les mê­
mes visages, les mêmes odeurs et, 
en plus, celtes qui cnbaumen t 
quand on pétrit le pain, quand le 
chevreau rôti, quand l'odeur de 
trois jacinthes fleuries fait dériver 
l'espril... et rêver de barriques. 

Même pour les points de réfé­
rence les plus précis, ce n'est ja­
mais à ras de terre que Giono par­
le des choses de son pays 

«Mon père était un gourmand, 
pas un gourmet, habitué à la cui­
sine familiale plus qu'à la cuisine 
raffinée... se mettre à table était 
pour un lui un grand plaisir». 

Sylvie Giono a réuni les plus 
belles recettes de ce carnet fami­
lial . Des rece t tes qui s en t en t 
l'huile d'olive, le laurier et le 
thym. Elle a ajouté les photos de 
l'album de famille. André Mar­
tin, le photographe, a mis juste ce 
qu'il fallait d'évocation pour que 
l'on se sente pris par ce «goût du 
bonheur». 

LA PROVENCE GOURMANDE DE JEAN ClONO-
LE COUT DU BONHEUR Sylvie Ctono Albin 

Michel. Pans. 1994.187 pages. 

Le procès de Jean de La Fontaine 

Où s'affrontent de 
grands plaideurs, 

Jean de la Rose et 
Pierre de la Feuille 

Y V E S B O I S V E R T 

• Un grand Paon dans une tour d'ivoire logeait. 
De sa rampante discrétion en silence il souffrait. 
Jean de la Rose on le.nommait ( pour ses épines. 

Pas ses pétales). Étouffé par l 'anonymat. 
Son vieil ennemi le Hérisson il alla exciter 

Pour en public se quereller. 
Ce Hérisson, à l'abord rétif. 

N'aimait rien comme se colleter 
Avec ceux de la gent ailée. 

Pierre de la Feuille il s'appelait. 
En grande estime on le portait. 

Dans lès bois et dans les sous-bois. 
Plus il piquait, plus on l'aimait. 

De se quereller avec lean 
Il accepta incontinent. 

— Gagne ou perd, pensait le Paon, 
Bêtes des bois et des sous-bois 

De mon plumage se souviendront ! 
Se quereller, oui-da, certes 

Mais peut-on nous fournir un prétexte? 
Il faudrait le dos de quelqu'un 
Il faudrait un sujet, rien qu'un ! • 

Politique, sexe ou argent? 
D'un consensus le risque est grand. 

Un mort ferait mieux l'affaire... 
Âgé d'au bas mot 300 ans... 

— De La Fontaine, lean ! Voilà noire homme, oui ! 
Des Anciens et des Modems j ' intitule notre 

querelle, dit le Paon en commençant. 
Par réflexe pavlovien 

Devant toute vieille loque 
Le Paon se mettait à genoux 

Au mot Anciens il se plaçait au garde-à-vous. 
À cette seule évocation, le Hérisson répondait: phoque. 

— La Fontaine?! S'exclama Pierre 
Plus ennuyant que ça, mon vieux, tu trépasses! 

Plus moralisateur, tu t 'empales! 
— Tu devrais, ami, louer 

Ce vieux gauchiste. Souviens-toi : 
Selon que vous serez puissant ou misérable. 

Les jugements de cour vous rendront blanc ou noir 
— il écrivit aussi des sottises inouïes: 

La ruse la mieux ourdie 
Peut nuire à son inventeur 

Et souvent la perfidie 
Retourne sur son auteur 

Rassurant pour le petit-bourgeois, mais tout faux! 
— Hérisson, je sais, les Classiques tu abhorres! 

Laisse tes préjugés! De la cause du faible. 
tu te crois le champion, mais tu as un allié! 
— La Loi du plus fort, La Fontaine l'adore! 
La Fourmi, c'est le banquier triomphant! 

Le Renard, c'est l'avocat siphonnant ! 
Le Roseau, le politicien serpentant ! 

D'eux autres il ne rit point! Il vante leur talcni! 
À la grenouille il interdit l 'ambition! 

Son message au petit: aime ta condition! 
Il voudrait faire frire le plus petit poisson ! 

— Tu voudrais que l'auteur fût révolutionnaire ! 
Il écrivait des fables, pas des réformes agraires! 
H a décrit l'Homme sous les traits d'animaux ; 

Son dessein n'était point de le rendre plus beau! 
S'il s'est trompé, c'est de très peu: 

La sotte vanité jointe avecque l'envie. 
Deux pivots sur qui roule aujourd'hui notre vie. 

Ecoute-le parler des juges et avocats : 
// est temps désormais que le juge se hâte (... ) 

Sans tant de contredits et d'interlocutoires 
Et de fatras et de grimoires C... ) 

Il ne faudrait point tant de frais: 
Au lieu qu'on nous mange, on nous gruge 

On nous mine par des longueurs; 
On fait tant, à la fin, que l'huitrc est pour le juge. 

Les écailles pour les plaideurs. 
— C'est bien joli tout ça, mais pour le fils du Roi 

La Fontaine écrivait. Quand aux mammcllcs de la Loi 
On va chercher son lait, on l'aime veux, veux pas. 

— C'est l'humaine bêtise, qu'il a voulu décrire 
Il faut devant ses traits, savoir aussi en rire! 

Pour trancher ce procès comme un bon fabuliste 
Il faudrait animal avalant les plaideurs 

Mais bon fabuliste, je ne saurais me dire 
Et jamais animal suffisamment gourmand 
Pour manger ces deux-là la Nature ne fil. 

Le Paon dans sa tour retourna tout à l'heure. 
Le Hérisson en son antre descendit. 

Et nous revoilà Gros lean comme devant. 
On a beau se piquer de penser pour les autres 

Le peuple souverain sait bien ce qu'il faut faire 
Du Bonhomme, de ses fables et de son bestiaire. 

I 

ittuîtratton de Crarxîviiie. Libraine Carmef Freret. Paris 

Les deux coqs 
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LIVRES 

Tout en lisant.. 
J A C Q U E S F O L C H - R I B A S 

Des images et des mots 

collaboration spéciale 

Bonne année, 
bonne lecture ! 

• Rien ne me fait plus plaisir 
que de voir quelqu'un, dans le 
métro, lisant un de ces petits 
livres BBPP: les Beaux-Bons-
Pctits-Pas chers. Impression de 
victoire: cette personne-là a 
trouvé la parade intelligente 
au prix du papier, mais aussi à 
la difficulté de se procurer des 
livres classiques, connus, 
intéressants... ayant plus de six 
mois d'âge! La durée des chefs 
d'oeuvre en librairie s'est 
rétrécie, n'est-ce pas? Et puis, 
on ne parle guère de ce dont 
on devrait pourtant parler: les 
vrais bons livres, ceux qui ont 
fait leurs preuves, ceux qui ont 
bien veilli... 

Dans ces conditions, les 
collections de Beaux-Bons-
Petits-Pas chers font le 
bonheur de la mafia des 
lecteurs. Elles lui sauvent la 
vie. Elles méprisent la mode et 
le «vécu quotidien en tant que 
tel ». Elles présentent les 
incontournables de ta 
littérature mondiale. Allez- y 
voir. 

couverture très illustrée. Le 
succès venu, on propose, sans 
doute pour les fêtes de fin 
d'année, dix de ces livres dans 
un coffret —vous en payez 
neuf seulement— et il existe 
déjà trois de ces coffrets, 
intitulés «Lire et rêver», «Lire 
et relire», «Lire et frémir». 
Donc, coffrets thématiques, 
pour amateurs de rêve... 
(Musset, Pouchkine, colcttc, 
Radiguet), pour amateurs de 
classiques... (Renard, 
Maupassant, Daudet, Voltaire) 
ou pour fous de suspense... 
(Conan Doyle, Belletto, EUery 
Queen). 

Ainsi, il y en a pour tous les 
goûts. Sauf que... on ne sait 
plus lequel choisir, tant ils 
sont, tous, bons. Le drame du 
lecteur, c'est celui de l'obèse 
devant la table trop bien 
servie. La différence, c'est que 
les bonnes lectures ne font pas 
grossir. Prenez votre temps, 
allez choisir votre coffret chez 
un libraire... 

Colette 

en herbê  

l<\tr 

Il y a la collection L'école 
des lettres. C'est la plus 
luxueuse, si l'on veut: ce sont 
de petits livres (105 par 150 
mm, la grandeur d'une poche 
de veston ) avec un papier 
excellent et une couverture 
bleue, glacée. Là, nous sommes 
dans la collection la plus sobre 
et la plus élégante du genre. 
C'est tout plein de Stendhal, 
de Maupassant, de Baudelaire, 
mais aussi de Casanova et 
d'Oscar Wilde. Choix 
éclectique. C'est ce qui fait le 
charme de ce genre de 
publications. 

Par exemple, également. Les 
Mille et une Nuits. C'est 
l'inventeur du BBPP, c'est la 
collection qui a commencé, les 
autres ont très vite suivi... C'est 
imprimé sur du papier recyclé, 
petit format aussi ( 105 x-150), 
avec une couverture en 
couleurs, agressive. Chaque 
livre comprend le texte 
intégral, une postface, la vie de 
l'auteur et une bibliographie. 
Nous en sommes rendus à une 
centaine de titres, parmi 
lesquels les meilleurs romans 
du monde entier, bien 
traduits. 

11 y a aussi Librio. Dans cette 
collection, le format est un peu 
plus grand (130 x 205) , 
l'impression très lisible, la 

Autre signe des temps: les 
agendas qui, comme chaque 
année, se multiplient jusqu'à 
nous donner la nausée, 
deviennent parfois littéraires... 
Exemples: l'agenda Lire (édité 
justement par cette collection. 
Mille et une nuits, dont je 
parlais plus haut). 11 a ceci de 
particulier, cet agenda, qu'il 
nous donne, chaque semaine, 
une citation d'auteur, à 
propos... d'amour! Inusable 
thème... 

L'agenda Découvertes 
Gallimard, c'est autre chose. 
C'est fait à partir d'une 
collection dont je vous ai déjà 
parlé, qui est sans doute l'une 
des meilleures publications de 
type encyclopédique. 
Découvertes Gallimard est une 
série de livres thématiques 
(125 x 180) superbement 
conçus et illustrés. Chacun 
d'eux: une oeuvre d'art. 
Bourrés de renseignements sur 
un sujet unique, d'illustrations 
en couleurs, de témoignages, 
de documents... Bref : c'est du 
véritable travail de recherche 
et de présentation d'un thème, 
qui peut être scientifique, 
historique, Irttéraire, 
artistique... la collection 
complète (qui jamais, 
évidemment, ne sera 
complète) devrait constituer 
l'encyclopédie de notre 
époque, et une encyclopédie 
continue, toujours en 
mouvement. 

Alors, cet agenda-là utilise 
dans ses pages quelques 
illustrations et quelques courts 
textes triés de la collection... 
Très beau. 

Là encore, la barbe! On ne 
sait pas quoi choisir! Il faut 
voir... 

L'ÉCOLE DES LETTRES, collection des 
Editions du Seuil. Paris. 
MILLE ET UNE NUITS, collection. Paris. 
LIBRIO, collection en trois coffrets de 10 
titres, éditions Flammarion, Paris. 
AGENDA URE, éditions Mille et Une Nuits, 
Paris. 1994. 
AGENDA 1995. découvertes Gallimard. 
Paris. 1994. 

Une ode à l'humanité, 
un hommage au peuple russe 
«Les Russes/La Traversée du siècle» révèle, étonne, émeut 
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• Sur le destin tragique du peu­
ple russe, tout a été dit. Et écrit. 
Qu'un livre uniquement bâti sur 
ce thème parvienne encore à ré­
véler, à étonner, à émouvoir, relè­
ve presque du prodige. 

C'est pourtant ce que réussit 
Les Russes/La Traversée du siè­
cle, un spectaculaire album dont 
le c o n t e n u pho tograph ique 
— l'essentiel du volume — consti­
tue une ode poignante à l'huma­
nité, rhumani té miséreuse ou 
cruelle, résignée mais forte, fragi­
le et immortelle; constitue aussi 
un hommage au peuple russe, évi­
demment, qui fut de tout temps la 
première victime des visées impé­
riales de ses gouvernants, comme 
le démontrait brillamment Hélè­
ne Carrère d'Encausse dans un 
ouvrage récent, Victorieuse Rus­
sie. 

Ces photos, dont beaucoup sont 
inédites, ont pour la plupart été 
puisées dans les archives, musées 
et collections privées de Tcx-
URSS; elles n'ont pas été retou­
chées et leurs déficiences techni­
ques occasionnelles, allant du 
flou à la prise de vue jusqu'aux 
défauts de négatifs abîmés, ne les 
rend que plus touchantes encore. 

Le texte de Brian Moynahan, 
ex-directeur de l'édition euro­
péenne du Sunday Times et spé­
cialiste des questions russes, est 
évidemment une sorte de précis 
d'histoire de la Russie au XXe siè­
cle. Claire, factuelle sans être gri­
se, cette prose n'omet rien et ap­
puie magnifiquement l'image. 

À chaque étape de ce long cal­
vaire qu'a été le XXe siècle pour 
les Russes, une image s'impose. 

La misère sous le régime tsaris-
te au début du siècle? Une scène 
cruellement éclairée et croquée 

en plongée d'une centaine de 
sans-emploi dans une soupe po­
pulaire, à Saint-Pétersbourg. La 
boucherie de la Première guerre 
mondiale? Un champ de cada­
vres en attente d'un enterrement 
collectif. Les réformes naissantes 
— et l 'émergence d'une classe 
moyenne— écrasées par la guer­
re civile puis par le coup d'État 
léniniste? Une famille de petits 
bourgeois moscovites autour d'un 
samovar et d'autres corps, dans 
d'autres lieux... 

Ainsi de suite. 

Les famines, les règlements de 
compte, les purges, les artistes et 
les intellectuels passés par les ar­
mes, les famines encore, l'enfer 
de la Seconde guerre mondiale 
(Stalingrad!), la désintégration 
récente de l'empire soviétique et 
de la société russe... L'une des 
dernières photos de l'album —il 
faudra peut-être l'actualiser un 
jour avec le drame tché tchè-
ne...— est celle de cette dame 
quasi-centenaire qui, trop jeune 
pour voler aux seules élections li­
bres de l'histoire de la Russie en 
1917, hésite devant le bulletin de 
vote des élections parlementaires 
du 12 décembre 1993! 

Enfin cette image, cette terrible 
image, d'une grande sérénité ap­
parente ne faisant que la rendre 
parfaitement sinistre: Lavrentî 
Beria, chef du NKVD (la police 
secrète, ancêtre du KGB) tenant 
sur ses genoux la fillette de Stali­
ne dans un décor bucolique. 

En 1991, le KGB révélait que 
42 millions de citoyens soviéti­
ques ont été tués entre 1928 et 
1952. 

us RUSSES/LA TRAVERSÉE DU SIÈCLE. Brian 
Moynahan, traduit de l'anglais par Luba Jur-
genson, photographies réunies par Annabel 
Merullo et Sarah Jackson. Albin Michel, Paris, 
19M. 319 pages, 79,95$. 
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Ci-haut, la misère sous les tsars (tiré 
des Archives nationales de Saint: 

Pétersbourg) ; il s'agit d'une cantine 
pour les sans-emploi Installée dans l'île 
Vassilievski à Saint-Pétersbourg, avant 

la Première guerre mondiale —en 
majorité des paysans affluant vers les 
villes. Ci-dessous, la vieille dame et la 
démocratie (photo de Dimitri Borko): 

le seul vote libre de l'aïeule en 90 ans.;. 
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Tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur 
l'Internet mais n'avez jamais osé... . • f ; . 

,1 

A N D R ^ B1ÉLANGER 
collaboration spéciale 

• C'est décidé, vous allez rejoin­
dre les vingt millions de membres 
de la grande famille Internet et 
voyager, via votre micro-ordina­
teur, à l'autre bout de la pknète. 
De grâce, faites équipe avec un 
guide d 'ut i l isa t ion, quest ion 
d'éviter de tomber en état de 
choc dès votre première rencon­
tre avec les Gopher, FTP, IRC, 
Web browser et autres protocoles 
informatiques. 

Malheureusement, les guides 
dans la langue de Molière sont ra­
res sur les tablettes des libraires. 
Et ceux qu'on y trouve sont trop 
souvent de mauvaise qual i té . 
C'est le cas du Guide de survie de 
l'internaute publié par les Édi­
tions Logiques. Aussi intéressant 
qu'une thèse de doctorat, aussi fa­
cile à consulter qu'un rapport an­
nuel de compagnie, ce guide est 
inutilement complexe pour le 
néophyte et insatisfaisant pour le 
navigateur avancé. 

Mais surtout, le manuel ne cou­
vre que trois applications de base 
de rinternet, le courrier, les com­
munications Telnet et les trans­
ferts de fichiers FTP. Pour s'ini­
tier aux groupes de discussion, 
aux outils de recherche et au 
World Widc Web, il faudra repas­
ser ou... attendre la parution du 
prochain volume. 
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File Setup Aîds Help 
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I Queryinq WWP at 131 .239 .2 .100 

Quelques... recettes de gâteaux en réponse aux mots clés, dans la fenêtre supérieure. 

Le guide Internet pour les nuls 
des Ettions Sybex, par contre, 
constitue à peu de frais un bon 
outil de départ. Comme ses cou­
sins de la même collection, cette 
traduction de Internet for Dum-

mies est bien connue, facile à lire 
et bien illustrée. En plus d'être 
complet, le livre est divisé en 
petites sections parsemées de no­
tes techniques, de trucs et de mi­
ses en garde, ce qui permet au 
néophyte d'y naviguer avec aisan­
ce. 

Sa grande faiblesse: son an­

nuaire des ressources Internet, 
une liste de sites à consulter avec 
les adresses, tient sur moins de six 
pages. Le nouvel abonné aurait 
donc tout intérêt à se procurer 
des annuaires de ressources Inter-
neii comme le New Riders' Offi-
ciàVInternet Directory des Edi­
tions New Riders Pub ou The 

Internet Ycllow Pages de Osbor-
ne McGraw-Hill. 

De plus, on ne retrouve aucune 
ressource francophone dans cette 
traduction; ni liste des princi­
paux babillards électroniques 
francophones, ni répertoire des 
groupes de discussion ou des au-

Tire de •Internet pour 1rs nuls*. SvtMi. 

très ressources disponibles en 
français. 

Les Canadiens anglais 
mieux servis 
Les Canadiens anglais sont 

mieux servis, puisqu'ils peuvent 
compter sur le Canadian Internet 
Handbook de Tauteur )ohn Ca-
roll. Classé best-seller par le Glo­

be and Mail Tété de rn ie r , i cc 
guide contient une liste exhausti­
ve des ressources canadiennes. LQ 
produit est en constante amélio-*^ 
ration. La preuve: son poids, a 
augmenté de 280 p. cent entre 14 
première et la deuxième édition !, 

Les internautes qui maîtrisent 
la langue de Shakespeare et ceux 
qui sont plus avancés auraient 
tout intérêt à jeter un coup d'oci^ 
sur la trentaine de guides mis a 
leur disposition. Sur le lot, ait 
moins quatre retiennent Tatten^ 
tion: The Internet Complète 
fercnce publié chez Osborhc 
McGraw-Hill, The Internet Nav/-
gator chez John Wiley, Internet 
Starter Kit chez Hayden Books; 
et The Whole Internet: Useras 
Guide & Catalog aux Éditions 
OReilly. 

Ce dernier est un peu plus tech­
nique et consacre de nombreuses 
pages aux commandes UNI:X,:un 
domaine qui intéressera peu TiOfi-
lisateur moyen. The Internet Na­
vigator et The Internet Complète 
Référence, par ailleurs, demai-
rent d'excellents choix pourra 
personne qui pense utili^^er iotei^i-
sîvement l'Internet. 

Quant au Internet Starter Kît, 
il offre en prime une disquette 
avec les logiciels permettant lie 
configurer un ordinateur ppàr 
l'utilisation cVun lien SLIPPEf. 
C'est ce dernier lien qui pernçt 
de rouler les logiciels Netscapc<ct 
Mosaoc dans le Wor ld Nfifle 
Web, le multi-mcdia de Tlnjef-
net. . t' '/ 

Un dernier conseil: optez pour 
l'édition la plus récente possible-
Dans cette autoroute électroni­
que en constante évolution, la du­
rée de vi^ du papier dépasse rare­
ment quelques mois. 
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LIVRES 

En quelques lignes 

ouvelie 
Maîtresse 

IQUE OIMERS 

Deux maîtresses 
dieu, mons ieur le 
professeur, on ne 

vous oubliera jamais», chan­
tait Hugues Aufrey. Son re­
frain pourrait être repris par 
les élèves de Charlotte Técha-
lote, rhérolne que Dominique 
Demers a créée pour son ro­
man La Nouvelle Maîtresse 
— que Stéphane Poulin a illus­
tré de façon magistrale. Imagi­
nez! Une vieille dame portant 
un chapeau de sorcière, une 
robe de soirée et des bottes de 
randonnée, qui entre dans une 
salle de classe. Et se met à par­
ler à un caillou... On téléphone 
à l'asile? Pas encore, famais, 
en fait. Car Charlotte l'échalo­
te est tout, sauf une folle. C'est 
une enseignante pleine de res­
sources (même si certaines 
étonnent) . Une enseignante 
qui, par sa fantaisie, son non-
conformisme et son amour des 
enfants, va changer bien des 
vies. Impossible de ne pas en­
tendre, entre les lignes, un cer­
tain appel que Tauteure lance 
au monde de l'éducation. 

L'Ogresse maîtresse d'école, 
de Gérard Moncombie et Mi­
chel Tarride, adore elle aussi 
les enfants. Pas de la même 
manière que son mari, toute­
fois, qui lui, les aime... dans 
son assiette. Incapable de sup­
porter plus longtemps cette si­
tuation, Amélie Croquembou-
che quitte son ogre et refait sa 
vie. Comme maîtresse d'école. 
L'aventure commence... 

Sonia Sarfati 

LA NOUVELLE MAITRESSE. Dominique De-
mers. Bilbo, Quebec/Amerique, Montréal, 
1994. 100 pages. 7.95$ (a partir de 8 
ans). 
L OGRESSE MAITRESSE D'ECOLE, texte de 
Gérard Moncombte et illustrations de Mi­
chel Tarr ide. Milan, 1994. 32 pages . 
19,95$ (a partir de 4 ans). 

La liste 
j r e livre des listes (The 
Êm Book of Lîsts) est une réa­
lisation qu'on doit à l'esprit 
original d'Irving Wallace et de 
David Wallcchinsky. C'est en 
somme un palmarès de rnV/a, 
universel comme la curiosité 
çlle-mcme. On y trouve aussi 
bien la liste des armées secrè­
tes financées par la CIA, neuf 
anomalies de la géographie po­
litique, quatorze personnes 
mortes sur les planches (Mo­
lière, etc.), dix personnes dont 
le corps a été préservé ( Lénine, 
etc.), neuf professeurs qui ont 
marié leur étudiante, six per­
sonnes célèbres qui ont inven­
té un jeu, les cinq grands mo­
ments de l'histoire du bridge. 
On trouve aussi quinze person­
nes célèbres qui travaillaient 
au lit (dont Mae West), dix 
testaments qui ont été ignorés, 
onze personnes célèbres qui 

• ont déjà été des agents secrets 
et c inq endro i t s i n t e rd i t s 
(Mont Athos etc.)... Ce CD-
ROM comprend des vidéos, 

.des extraits sonores, de la mu­
sique, des photos, etc. 

Claude Marcil 

THE BOOK OF LISTS NO, 3. sur CD-ROM. 
Prix. 89.00$ 

Italia 
uil chapitres découpent 
l'Italie en autant de gran­

des régions. Chacune a son his­
toire culinaire basée sur un sol, 
un climat particuliers qui com-

. mandent des produits distincts 
;et une façon originale de les 
•transformer. La diversité des 
'.cuisines régionales tient au­
tant au climat, si différent du 

inord au sud, que des accidents 
!géographiques qui ont isolé 
pendant longtemps des régions 

iqui se sont développées à l'in­
térieur de leurs limites natu­
relles. Le livre illustre et expli­
que bien celte mosaïque. Deux 

•cent recettes sont présentées, 
xomme le fait toujours celte 
maison d'édition, méthodique­
ment et clairement, accompa-

.gnani chacune d'une photo ex­
plicite. La méthode du film est 

•appliquée à certaines prépara-
;tions. Lorsque la mention est 
•pertinente, un vin est conseillé 
pour accompagner le plat. En 
début de chapitre, c'est du tou­
risme gourmand qui est pré­
senté avec des gens, des pro­
duits. Sans oublier que l'Italie 

lest un pays où la vigne est chez 
;clle, du nord au sud. 

Françoise Kayler • 

* 

En quelques mots 

Tout Le Pen 
Une biographie décapante de deux journalistes de ^Libération» 

DOMINIQUE PAUPARDIN 
coHaboration xpéciale 

• Le titre est sans parti pris, cer­
tes, mais la couverture offre une 
image peu flatteuse de l'un des 
hommes politiques les plus con­
troversés de France: on le voit 
dans l'ombre, de profil, la bouche 
grande ouverte, vociférant. lean-
Marie Le Pen, président du Front 
national —le parti d'extrème-
droite qui a rallié plus de dix p. 
cent de l'électoral français en mi­
sant sur la menace de l'immigra­
tion et la peur d'une Europe «en 
mutation accélérée — brigue en­
core, à 67 ans, le mandat de prési­
dent de la République. 

B I O G R A P H I E 

Il est impossible de faire abs­
traction du personnage. 

Deux journalistes de Libéra* 
tîon (« le quotidien anarcho-ban-
caire de la pègre et du terroris­
me» affirme Le Pen!), ont enquê­
té pendant deux ans afin de 
rédiger cette biographie sérieuse 
et documentée qui reconstitue la 
vie et le parcours politique «d'un 
homme qui a l'ambition de gou­
verner la France)». 

Les auteurs se sont basés sur 
des faits et des documents ainsi 
que sur les témoignages de Jean-
Marie Le Pen, les témoins de son 
époque, ses collaborateurs et , 
bien entendu, la cohorte de ses 
détracteurs. Lecteurs de droite, 
soyez prévenus: selon ses biogra­
phes, l'homme ne fait pas figure 
de héros et sa vie apparaît comme 
une suite ininterrompue d'excès 
physiques et verbaux, de poursui­
tes judiciaires, de scandales et de 
magouilles en tous genres... 

Passionnant... 

Grande gueule 
Né en Bretagne au sein d'une 

modeste famille de pêcheur, fean 
Le Pen ( i l ajoutera «Marie)» 
quand la mode sera aux prénoms 
doubles) a une enfance et une 
adolescence de fauteur de trou­
bles. 11 se fait constamment re­
marquer pour son impolitesse, sa 
mauvaise conduite et «sa grande 
gueule». Après des études chez 
les lésuites où il développe une 
véritable passion pour les cita­
tions latines dont il émaillera 
plus tard ses discours, il se retrou­
ve étudiant à Paris et bientôt à la 
tête de la Corpo de droit (l'asso­
ciation des étudiants en droit). 
Ainsi débutent les années de 
bamboche et de beuveries mar­
quées par ses premières actions 
politiques et publiques. Le Pen 
est, selon certains témoignages, 
«extraverti, exubérant, disponi­
ble». Il découvre l'art du discours 
— cet extrait parmi tant d'autres 
donne un aperçu de son style: 
«L'Université Française, comme 
certaines actrices, a de beaux res­
tes, l'ajoute qu'il n'est pas bon 
d'en trousser les dessous malodo­
rants.» 

Après six années d'agitation 
étudiante dans le Quartier Latin, 
Le Pen s'engage pour l'Indochine. 
Fut-il brillant officier ou coureur 
de bordel? Les uns et les autres 
témoignent... 

De retour au pays, il s'investît 
corps et âme dans la bataille élec­
torale de 1956 où il deviendra le 
plus jeune député de France sous 
la bannière de Pierre Pougade, le 
défenseur des commerçants et des 
artisans. Il oriente ensuite sa lutte 
contre De Gaulle et devient le dé­
fenseur de l'Algérje française et 
du colonialisme. À ce chapitre, 
les auteurs n'approuvent ni ne dé­
mentent les accusations portées 
contre Le Pen au sujet de sa parti­
cipation aux tortures en Algérie 
durant la guerre d'Alger. Par con­
tre, ils apportent certaines préci­
sions qui permettent au lecteur 
de porter son propre jugement. 

Nous suivons également Le Pen 
dans la campagne présidentielle 
Tixier-Vignancourt puis dans ses 
nombreuses courses aux élections 
cantonales, municipales, législati­

ves et présidentiel les jusqu'à 
{'émergence du Front national. 

Ses amis, ses déclarations, 
son épouse... 
Ses biographes racontent aussi 

plusieurs histoires parallèles con­
cernant, par exemple, ses «amis» 
(certains étaient des fascistes no­
toires), ses relations avec les mé­
dias, ses apparitions à la télévi­
sion ou bien ses fâcheuses décla­
ra t ions sur l ' ho locaus te , les 
étrangers, le sida, etc. Ils démen­
tent certains passages de sa bio­
graphie officielle, expliquent la 
fonction du bandeau noir qui ca­
cha son oeil durant plusieurs an­
nées et dévoilent les dessous du 
fabuleux héritage légué par Hu­
bert Lambert, un mécène de l'ex-
trême-droite. 

Ils font même un bond du côté 
de sa vie privée qui fut hautement 
médiatisée à l'époque de son di­
vorce avec Pierrette Lalanne, la 
mère de ses enfants. Leurs trois 
filles la renieront d'ailleurs publi­
quement lorsqu'elle osera poser 
nue —en train de cirer les par­
quets!— pour un magazine mas­
culin. Il est vrai que son ex-mari 
lui avait proposé, par médias 
interposés, de faire des ménages 
si elle manquait d'argent... Après 
avoir partagé la vie du grand 
homme pendant vingt-cinq ans, il 
semblerait qu'elle soit partie sans 
toucher le moindre sous «ni une 
petite cuiller ni rien». Ironie du 
sort, c'est avec |ean Marcilly, le 
biographe oficiel de fean Le Pen, 
qu'elle a refait sa vie. 

Le Pen, décidément, n'a jamais 
chômé. 

D'ici quelques mois, les élec­
teurs français retrouveront son 
nom sur leur liste électorale. Mais 
d'après les biographes, il n'y au­
rait pas lieu de s'inquiéter. C'est 
en ces lignes qu'ils concluent leur 
ouvrage: «S'il appartient au pay­
sage politique de la France, au 
terme d'un parcours atypique et 
original, il n'y a jamais joué que 
les utilités». 

LE PEN. BIOGRAPHIE. Cilles Bresson et Chris­
tian Lionet Le Seuil. Collection L'épreuve des 
faits. Paris, 1994.479 pages. 

ROGER FAUCOT REMI KAUfrLR 

LES MAÎTRES 

ESPIONS 
•De la guère froide 

à nos jours 

CLAUDE MARCIL 
collaboration spéciale 

fCOCLRTLAfrONT 

*LA VERITABLE CUISINE ITALIENNE. Chan-
^tccler 384 pages, 85$ 

• Parait le deuxième tome de la 
magistrale Histoire mondiale du 
renseignement de Roger Faligot 
et Rémi Kauffer. 

Le premier tome faisait déjà la 
lumière sur les grandes affaires 
du début du siècle, de Dreyfus 
aux débuts de la Seconde Guerre 
mondiale. Le second permet de 
s'y retrouver dans les événements 
de la guerre froide. 

C'est un vrai décryptage qui, de 
la fuite du transfuge Gouzenko à 
Ottawa à la grande paranoïa de la 
CIA dans les années soixante, en 
passant par un vaste choix de ma­
gouilles en Afrique et en Asie, est 
une contribution essentielle à 
l'histoire de notre siècle. Le livre 
confirme la réputation en béton 
de Roger Faligot et Rémi Kauffer 
comme spécialistes de l'espionna­
ge. 

Le renseignement y est analysé 
avec un intrigant mélange de 
science politique et d'histoires 
fascinantes, l'ensemble donnant 
au lecteur averti ou non la sensa­
tion d'être un vrai nalf. Dans cet 
univers de vice, de calcul, d'in­
toxication et de faux-semblant, il 
faut au minimum un guide. Nous 
en avons deux avec Faligot et 
Kauffer qui nous offrent un anti­
roman d'espionnage qui se lit 
comme un roman d'espionnage. 
Les portraits succèdent aux orga­
nigrammes, les fiches techniques 
complètent les révélations, le 
monde du secret s'éclaitcit de 
page en page. 

Ils ont même enquêté sur les 
maîtres du roman d'espionnage. 
Ils ont découvert que ces derniers 
n'avaient rien inventé et travail­
laient souvent, en parallèle, pour 
les services de renseignement. On 
parle ainsi de SAS. de OSS 117, 
de Rémy, et on apprend des élé­
ments inédits sur la vie de |ohn 
Le Carré qui était archiviste au 
Ml 6. On trouve aussi bien la liste 
des romans d'espionnage de Fle­
ming qu'une analyse des films 
qu'il a inspirés avec son héros la­
mes Bond. La biliographie est im­
pressionnante, mais on est sur­
tout stupéfié par les renseigne­
ments provenant de ces 
nombreux personnages de l'om­
bre qui n'avaient jamais été iden­
tifiés et encore moins intervie­
wés. 

Les deux auteurs prédisent que 
dans le contexte de l'après-guerre 
froide, caractérisée par la loi de la 
jungle, «les techno-pirates et au­
tres espions économiques» ont de 
beaux jours devant eux. Guerre 
commerciale, répression du traf-
fic de drogue, lutte contre les ma­
fias, ont toutes les chances de fai­
re sortir un nouveau type d'agent, 
moins romantique. Pour venir à 
bout des centrales du crime, les 
démocraties seront contraintes 
d'inventer des méthodes inédites, 
étant entendu que les informa­
tions les plus utiles émanent très 
souvent non de personnages de 
cape et d'épée, mais de spécialis­
tes rompus à des disciplines aus­
tères. 

LES MAÎTRES ESPIONS: HrSTOIRE MONDIALE 
DU RENSEIGNEMENT, TOME 11. DE LA GUERRE 
FROIDE A NOS JOURS. Roger Faltgot et Remi 
Kauffer Laffont, Pans. 199« 

HITLER. ET, LE 
NAZISME . 

Les journalistes 
et le Sud 

ous le titre anglophone de 
Travels with a Laptop, 

l'Institut Nord-Sud publie une 
anthologie des meilleurs textes 
produits par les journalistes ca­
nadiens boursiers de l'Institut. 
On y trouve des textes de Gil­
les Toupin, le responsable des 
pages internationales de La 
Presse sur le Mali ; de son col­
lègue looneed Khan sur la Pa­
lestine; d'André Noél, égale­
ment de notre journal , sur 
rinde; et plusieurs autres. 

Une anthologie 
de la chanson 

oger Chamber land et 
André Gaulin baptisent 

l'anthologie qu'ils viennent de 
publier chez Nuit Blanche du 
titre de La chanson québécoise 
de la Bolduc à aujourd'hui. Les 
181 plus grandes chansons 
québécoises, de la Bolduc aux 
«Bozos* (1930-1959), puis la 
période des «boîtes à chan­
sons» (1960-1968) puis celle 
de rOsstidcho, période d'or de 
la chanson québécoise (1968-
1978) et enfin celle de 1979 à 
aujourd'hui. 

Honoré Mercier, 

Un univers de vice, de calcul, 
d'intoxication et de faux-semblant 

Le gardien de 
l'ile Sainte-Hélène 

ien de plus simple que de 
se rendre aujourd hui à 

l ' î le Sainte-Hélène. Mais il 
n'en fût pas toujours ainsi, 
bien que dès le siècle dernier, 
l'île était abondamment fré­
quentée par des excursionnis­
tes et des piquc-niqueurs. Ce 
qu'on sait moins, c'est que de 
1896 à 1916, une famille, les 
Dubois, y vécut. C'est ce que 
nous racontent Ginette Bolduc 
et DAnielle Dulude dans un 
volume édité par la Société 
historique du Marigot. 

Et si le Tiers Monde 
s'autofinançait 

Pour qu'on 
n'oublie pas 
e 8 mai 1995 marquera le 
cinquantième anniversai­

re de la Deuxième guerre mon-
diale en Europe . La mor t 
d'Hitler, la fin du nazisme. En­
fin, c'est à espérer, parce qu'à 
voir la montée d'une certaine 
forme de néo-facisme, on se 
demande parfois si ces hor­
reurs ne pourraient pas renaî­
tre. C'est sans doute àa cela 
qu'ont pensé les éditions Cas-
termann en publiant Hitler et 
le nazisme dans leur collec­
tion X X e siècle. 

Mario Pelchat 
se raconte 

L es biographies ou autobio­
graphies de vedettes qué­

bécoises se multiplient. Cette 
fois-çi, c'est le chanteur popu­
laire Mario Pelchat qui se ra­
conte, avec la collaboration de 
Benoit Léger, sous le titre de 
Fais confiance à ta destinée^ 
publié chez 7 Jours. De son en­
fance à Dolbeau à son récent 
mariage, de son refus des para­
dis artificiels, de ses affronte­
ments devant les tribunaux 
avec ses gérants. Le tout farci 
de 75 photos. 

9 
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Encore 
Honoré Mercier 

1 994 marquait le centenai­
re de la mort de Honoré 

Mercier, le précurseur des pre­
miers ministres nationalistes 
qu'a connus le Québec. À cette 
occasion, diverses publications 
lui ont été consacrées dont une 
petite biographie de Luc Ber­
trand dans la collection Célé­
brités canadiennes que publie 
Lidec. C'est la troisième bio­
graphie du genre que publie 
Bertrand dans cette collection 
(après loseph-Adolphe Cha-
pleau et Georges Vanier). 

Uîle 
Sainte-Hélène 
et son gardien 

L'épargne du 
Tiers-Monde 

Q uand on entend parler 
du Tiers-Monde, neuf 

lois sur dix il s'agit de sa dette. 
Une dette fabriquée de toute 
pièce par l'Occident, «une det­
te irremboursabic et donc éter­
nel le». Mais, démontre |ac-
ques Gélinas dans f r 5 / le Tiers 
Monde s'autofinançait, publié 
chez Écosocié té , l 'épargne 
existe dans le Tiers Monde et 
on peut la mobiliser en quanti­
té suffisante pour amorcer un 
développement autonome et 
auto-cntrctcnu. 
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ARTS ET SPECTACLES 

La vie dœ livres 

Aimer pouvoir 
écrire 

• Les ateliers d'écriture se 
multiplient un peu partout au 
Québec. Pourquoi ne pas 
profiter de la nouvelle année 
pour s'y inscrire? 

Le Centre d'activités 
féminines Au point Tournant, à 
Saint-Basile-le-Grand, a 
justement décidé de proposer 
aux femmes de la Rive sud de 
Montréal un atelier intitulé 
«Aimer pouvoir écrire», tous 
les mercredis matins, du 18 
janvier au 22 mars. 

L'animatrice, Danielle 
Lafrance, qui se présente 
comme «écrivain public et 
animatrice», explique qu'on 
apprend à écrire en écrivant et 
la complicité qui règne dans un 
atelier d'écriture encourage 
chacune à écrire d'abord et 
avant tout pour son plaisir et 
pour celui de quelques 
«premières lectrices» 
privilégiées. 

Bref, pendant 10 semaines, à 
raison de deux heures par 
semaine, on s'initie à des jeux 
d'écriture individuels et 
collectifs, tout en invitant les 
participantes à explorer l'art 
d'écrire chez elles, dans leur 
décor et leurs habitudes entre 
les sessions hebdomadaires. 

On s'inscrit au Point 
Tournant: (514 ) 441-6482. On 
peut aussi communiquer avec 
Danielle Lafrance au 646-2593. 

Celle-ci organise également 
un atelier d'écriture aux ateliers 
culturels de la ville de 
Longueuil, au centre culturel 
Jacques-Ferron, à Longueuil. 

Cette fois-ci, il s'agit de 25 
heures d'écriture et 
l'animatrice fait remarquer 
qu'en fait, tout le monde peut 
s'adonner aux plaisirs d'écrire. 
Une fois avoir participé à ces 
jeux d'écriture en bonne 
compagnie, vous connaîtrez 
enfin les plaisirs d'écrire et 
n'écrirez plus jamais «comme 
avant». Qui sait? Peut-être 
déciderez-vous alors d'écrire 
pour de bon et «sérieusement», 
peut-on lire dans un tract 
annonçant l'atelier. 

On s'informe ou on s'inscrit 
en téléphonant au ( 5 1 4 ) 646-
6704 ou encore en 
communiquant avec Danielle 
Lafrance au numéro indiqué 
plus haut. 

Loisir littéraire 
du Québec 
Loisir Littéraire du québec, 

organisme sans but lucratif 
voué à la promotion de 
l'écriture organise deux ateliers 
d'écriture qui se tiendront à 
l'Université du Québec, à 
Montréal. 

Le premier, intitulé «Écriture 
et sccnarisation», se tiendra les 
lundis soirs 16, 23 et 30 janvier, 
sous la direction de Lili 
Gulliver, de son vrai nom 
Diane Boissonneault. 

Le deuxième, «Récit de vie», 
se déroulera la fin de semaine 
des 21 et 22 janvier, samedi et 
dimanche de 9 à 16 heures, sous 
la direction de Denise Roy. 

Diane Boissonneault animera 
un troisième atelier, intitulé 
«tournai intime et érotisme»» 
six samedis consécutifs à 
compter du 21 janvier. 

Enfin, Marie-Claire Laberge 
animera un quatrième atelier. 

baptisé «Quand les mots 
voyagent», du 31 janvier au 9 
mai, quinze mardis après-midi 
consécutifs. 

Pour renseignements et 
inscription, on appelle le (514 ) 
252-3033. 

Les poètes 
de TArc-en-ciel 
Sylvain Basque, professeur de 

5e année à l'école l'Arc-en-ciel 
de la Commission scolaire des 
Manoirs, à Lachenaie, en 
banlieue nord de Montréal, a 
mis sur pied, à son école, un 
club. Les Poètes de l'Arc-en-
ciel. 

La directrice d'alors de son 
école, Christiane Lachaîne avait 
déclaré aux membres de son 
équipe: «N'hésitez pas à vivre 
vos passions avec vos élèves». 
Et Sylvain Basque venait de 
revoir le beau nlm La Société 
des poètes disparus. Il a donc 
décidé de plonger et de faire du 
recrutement pour son club de 
poète. 

Ses intentions sont simples et 
claires: «Nous sommes là, 
ensemble, pour le plaisir. Le 
simple plaisir de lire et d'écrire 
de la poésie comme d'autres 
trouvent leur joie dans une 
partie de basket ou d'échecs ou 
encore en jouant au Nintendo. 
Nous, nous jouons avec la 
puissance d'évocation des 
mots». 

«Les premiers adultes à 
réagir furent les parents qui 
sont passés progressivement de 
la stupéfaction à 
l'émerveillement en lisant les 
poèmes que leurs enfants 
avaient écrits! Simultanément, 
les enseignants se sont émus de 
découvrir chez leurs élèves des 
paysages cachés sous le train-
train quotidien, des sensibilités 
insoupçonnées chez certains 
enfants qui étaient plus ou 
moins à l'aise dans 
l'apprentissage des contenus de 
programmes». 

Encouragé par la direction 
actuelle de l'école, jeannine 
Forest et Louison Dubé, le Club 
des Poètes de rArc-en-(iiel, 
toujours animé par Sylvain 
Basque, a profité du temps des 
Fêtes pour lancer son premier 
recueil, lancé en bonne et due 
forme à l'école même, à 
Lachenaie. Ce livre est édité par 
les Éditions Bélat, une maison 
d'édition du Cap-de-la-
Madeleine, initiative de Jean-
Claude Boudreault, professeur 
au Département des sciences de 
l'éducation à l'Université du 
Québec à Trois-Rivièrcs, qui se 
spécialise entre autres dans la 
publication d'ouvrages produits 
en classe et à l'école, 
collaboration d'enseignants 
avec leurs élèves. C'est 
d'ailleurs le sixième ouvrage du 
genre que publie la dite maison. 

Erratum 
C'est Claude Lamarche, 

professeur au collège Saînt-|ean 
Eudes et non Claude Lamothe, 
comme il était écrit dans notre 
rubrique En quelques mots, qui 
est l'auteur de Gérer l'éternel 
triangle, paru récemment chez 
Bcauchemin. Il s'agit du 
triangle en éducation (élèves, 
professeurs, école) et non du 
triangle amoureux auquel on 
réfère souvent. 

Amours mortes, amours glacées 
RÉCINALD MARTEL 

• Les Faux Partages du titre de 
Mme Bianca Côté sont ceux 
qu'on peut imaginer entre des 
êtres qui occupent, sans plus et 
chacun pour soi, les mêmes es­
paces physiques; ou alors, ce 
sont les partages espérés mais 
qui n 'ont pas eu heu, entre 
l'amante qui hante ces divers 
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lieux et l'homme qui Ta quittée. 
Lire ce «récit» appelle de telles 
hypothèses, et plusieurs autres 
je suppose, tant est évident chez 
l'auteur le parti pris d'impréci­
sion qui probablement vise à 
stimuler le lecteur, qui certaine­
ment le laisse patauger dans un 
flou (artistique?) où il cherche 
bravement le moindre repère. 

Le récit n'est en pas un, au 
sens généralement entendu. Les 
Faux Partage est fait plutôt de 
la juxtaposition d'une cinquan­
taine de fragments dont l'orga­
nisation générale pourrait per­
mettre de saisir, à travers les di­
vers états de conscience qu'ils 
révèlent à peine, d'une part ce 
qui a eu lieu ou n'a pas eu lieu 
dans le passé, d'autre part ce 
qui dans l'ici et le maintenant 
peut servir, sur le mode analo­
gique, à comprendre pourquoi 
et comment l'amour est mort. 

Une telle appréhension n*est 
pas facile, parce que Mme Côté 
cultive l'ellipse au détriment du 
sens. 

On peut demander la simpli­
cité, la clarté en tout cas, même 
à un écrivain disposant mani­
festement de moyens qui si­
tuent son écriture au-dessus de 
celle de tout un chacun. Par pu­
deur peut-être, car les amours 
vivantes ou mortes ne s'inven­
tent pas vraiment, Mme Côté a 
choisi de poser sur son écriture 
le voile d'une certaine poésie. 
Ainsi jamais n'apparaissent, 
dans la nudité qui les ferait au­
thentiques, le regret ou la colè­
re qui habitent les amants aban­
donnés. Bardés de mots, ces 
sentiments restent ici invisi­
bles. 

Une grande simplicité permet à 
Henri Dès de rejoindre son public 
SONIA SARFATI 
coliaboration spéciale 

• 11 y a le gamin qui joue du 
tambour le dimanche matin, très 
tôt et, de préférence, dans le cor­
ridor... pour que les voisins en 
profitent. Il y a aussi ce chien que 
l'on aime tant, même s'il «bave 
sur ma chemise et puis sur mon 
pantalon)». 11 y a également le 
monsieur qui va en ville «pour 
acheter presque rien, juste un 
p'tit crocodile pour mettre dans 
mon bain ». Il y a bien sûr la terri­
ble sorcière de minuit. Et beau­
coup d'autres. 

Bref, Henri Dès n'est jamais 
vraiment seul sur scène: taquins 
et rieurs, les personnages qui peu­
plent ses chansons l 'accompa­
gnent toujours. Mais à ces créatu­
res de mots et de notes, s'est ajou­
té, pour le nouveau spectacle que 
l'auteur-compositeur-interprète 
suisse présente jusqu'à cet après-
midi au Théâtre Saint-Denis, un 
groupe de 12 musiciens (dont 
huit Petits Violons de lean Cousî-
neau, Gaston Mandeville et Pier-
rick Destraz, le fils d'Henri Dès). 

Les airs simples et accrocheurs 
du chanteur y gagnent en couleur 
et en personnalité. Et, en n'étant 
plus esclave de son accompagna­
trice habituelle (sa guitare), Hen­
ri Dès peut se permettre davanta­
ge de fantaisies au niveau de la 
mise en scène. 

Ainsi, au gré des chansons, il 
devient soldat mécanique ou mal­
adroit chronique («J'avais pris 
deux ou trois oeufs, que j'avais 
cassés en deux. Y'en a la moitié 
par terre, c'était pas difficile à fai­
re»). À cheval sur une chaise, il 
prend ensuite... le train, l'avion 
ou l'auto. Puis, en patins à roulet­
tes, il s'amuse sur la scène enjoli­
vée par une chute de neige (jus-

Henri Dès n'est jamais vraiment seul sur scène: taquins et rieurs, les personnages qui peuplent ses 
chansons l'accompagnent. PHOTO ARMAND TROTTIER. u p r « M 

qu'au badaboum final que Ton 
imagine). 

À ceci s'ajoutent les petits jeux 
complices auxquels il se livre avec 
ses musiciens, de même que des 
effets sonores et visuels toujours 
«servis» à point, et des accessoi­
res peu nombreux mais efficaces 
(l'armoire dans laquelle danse la 
fameuse sorcière de minuit, par 
exemple). 

Certaines choses sont toutefois 
immuables dans les spectacles 

d'Henri Dès (et c'est tant mieux): 
les clins d'oeil que le chanteur 
adresse régulièrement aux papas-
mamans accompagnateurs (après 
tout, il ne faut pas qu'ils s'en­
nuient!), et cette grande gentilles­
se qu'il dégage. 

Car, par-dessus tout, c'est la 
simplicité qui sert de pont entre 
Henri Dès et son public. Il faut 
d'ailleurs voir comment ces petits 
accueillent leur idole, à bras (et à 
coeur) ouverts, tapant des mains 

et se mettant à chanter dès les 
premières mesures de musique. 

Un peu comme dans les presta­
tions de Patriiiiick Bruel, quoi! À 
la différence que, parmi les fans 
d'Henri Dès, nombreux sont ceux 
qui n'ont pas encore l'âge de fré­
quenter les institutions scolaires 
— mais le chanteur les y prépare 
à sa manière, en leur expliquant 
entre autres choses que «c'est à 
l 'école, tagadagada, qu'on ap­
prend des bêtises»! 

Les héritiers Duval: Guy Fourni er a 
hâte de connaître la réaction du public 
Presse Canadienne 

SA iNTPA UL'D 'A UBOTSFORD 

• Lundi soir, comme sans doute à 
peu près la moitié du Québec, 
l'auteur Guy Fournîer se retrou­
vera à 21 h devant son petit écran 
pour regarder Les héritiers Du­
val, la très attendue suite de Ja­
mais deux sans toi. 

Il sait déjà ce qu'il adviendra de 
Dominique —rescapée, comme 
on sait, d'une tentative de suici­
de—, de son frère Christ ian, 
maintenant a la tête de l'affaire 
familiale, et aux autres membres 
du célèbre clan. Mais malgré des 
auspices favorables, ni lui ni per­
sonne ne pourra jamais prédire 
avec certitude le verdict populai­
re: marchera, marchera pas? 

Nerveux, l'auteur? 
«Tant que tu n'as pas vu la ré­

action des gens, c'est sûr que c'est 
un peu inquiétant, rétorque-t-il, 
calé dans un fauteuil du salon de 
sa résidence de Saint-Paul-d'Ab-
botsford. Mais je ne trouve pas 
que dans une série, une première 
émission fait foi de tout. Comme 
dit Bernard Derome, si on voit 
après huit ou dix émissions que la 
tendance — à la hausse! — se 
maintient, là, c'est intéressant...» 

Certes, la pression engendrée 
par le succès de Jamais deux sans 
toi est réelle. Mais Guy Fournier 
est content: son nouveau bébé, à 
ses yeux, sera meilleur que le pré­
cédent. La façon dont il Ta écrit, 
dit-il, lui permet d'approfondir 
davantage les personnages et les 
situations, les sujets abordés sont 
plus difficiles... 

Plus difficiles comment? «Il y 
a sûrement des choses difficiles, 
puisque Radio-Canada a décidé 
de diffuser l'émission à 21 h, alors 
qu'à l'origine elle devait être à 
20h! Les relations entre les ado­
lescents et leurs parents, par 
exemple, risquent de faire grincer 
des dents... Ce sont des thèmes 
contemporains, mais pas sim­
ples.» 

Autres exemples de sujets déli­
cats: la mort assistée et les gangs 

Guy Foumier 

de jeunes, pas tout à fait du cru 
des «petites filles modèles». 

Pour l'auteur, d'ailleurs, pas de 
sujets tabous: tout est affaire de 
traitement... et de prudence, l'ex­
périence passée lui ayant démon­
tré à quel point les téléspectateurs 
peuvent se retrouver dans ses per­
sonnages. 

«Quand, il y a deux ans et 

demi, Lisa a tiré sur sa mère, ça a 
fait un tollé à travers le Québec! 
l'ai passé une semaine dans les di­
verses émissions de ligne ouverte 
à la radio. Chaque mère de famil­
le avait l'impression que sa fille 
était pour tirer sur elle... » 

«l'avais consulté un psycholo­
gue pour être le plus près possible 
de la réalité. Mais la réaction du 
public, j 'étais à cent lieues d'ima­
giner ça. D'une part, ça te confir­
me la force du pouvoir que peut 
avoir la télévision... Mais ça t'in­
quiète aussi, l'ai toujours su qu'on 
ne pouvait pas écrire n'importe 
quoi, mais ça t'amène à réfléchir 
à ce que tu vas faire, à être pru­
dent.» 

Pour Guy Foumier, son but est 
clair: secouer les gens, les faire 
réfléchir. Et le ton adopté ressem­
blera à celui qui a marqué les 13 
derniers épisodes de Jamais deux 
sans toi: plutôt dramatique que 
comique. 

«Ça ne veut pas dire qu'il n'y 
aura pas de choses drôles, nuan-
ce-t-il, mais moins au'il y a une 
dizaine d'années. |e fais juste sui­
vre ce qui se fait dans le monde: 
l'amour, c'était plus drôle quand 
il n'y avait pas le sida...» 

Et lui qui s'est déjà accusé en 
boutade en entrevue de « vampiri-

ser» son entourage pour écrire 
risque bien, cette année, de se re­
trouver exsangue. Voilà que cette 
fois, Guy Fournier plonge dans 
son propre passé pour s'inspirer 
de souvenirs vieux de 20 ou 25 
ans... remaniés comme il se doit. 

L'avenir? Peut-être un autre té­
léroman ou deux, une couple de 
romans et un vieux projet : « un li­
vre de cuisine qui permettrait de 
jeter tous les autres... » 

Dans tous les cas, à plus de 6 0 
ans aujourd'hui, Guy Fournier 
avoue avoir de la peine à conce­
voir la vie sans écrire. «Et j'aime­
rais que l e s héritiers Duval mar­
quent un moment important de 
notre télévision, comme je pense 
que la première série Jamais deux 
sans toi en a marqué un. C'était 
une façon un peu différente 
d'écrire pour la télévision.» 

Reste que la discipline est exi­
geante: entre 80 et 100 heures de 
travail pour un seul épisode, alors 
qu'il doit en remettre deux par 
mois. Mais qu'à cela ne tienne: 
Fournier a la passion du garagiste 
qui s 'amuserait , pendant ses 
temps libres, à remonter des voi­
tures. 

«Ma façon de me reposer, c'est 
d'en écrire un au t re : Ent'Ca-
dieux\)¥ 

La station CHOI-FM est fort convoitée 
Preise Canadienne 

QUEBEC 

Wk Au moins qua t re groupes 
d'acheteurs convoiteraient la sta­
tion CHOl-FM pour laquelle le 
réseau Radiomédia espère obte­
nir 5 millions de dollars. 

Mais ce prix serait exagéré, se­
lon les acheteurs potentiels qui si­
tuent plutôt la valeur de CHOl 
entre 1 million et 3 millions. 

Radiomédia aurait déboursé 
environ 10 millionsS pour l'en­
semble des actifs de CHRC et de 
CHOl-FM, ce qui inclut l'édifice 
du Chemin Sainte-Foy, qui abrite 
actuellement les deux stations. 

Michel Cadrin se dit intéressé 

par le rachat de CHOI, une sta­
tion que ses associés et lui, |ac-
ques Tanguay et Michel Ver-
reault, ont cédé à Télémédia quel­
que temps avant la création de 
Radiomédia. 

Michel Noèl, l'un de ceux qui 
avaient lancé la station C|MF-
FM, et qui l'avaient vendue —à 
prix d'or— au groupe Cogeco en 
1987, s'intéresse lui aussi à CHOI-
FM. Dans ce projet, il est associé à 
Michel Cloutier, président-fonda­
teur du fest ival « L e s nui ts 
Black». 

Les acheteurs éventuels font 
valoir que CHOI-FM est une sta­
tion isolée à la merci des grands 
réseaux au niveau de la publicité 
nationale. La station devra survi­

vre seulement avec de la publicité 
locale. 

Marc Lachance, un ancien ca­
dre de CITF-FM, enseignant à 
l'Université Laval, s'intéresse de­
puis longtemps à CHOI-FM. Il au­
rait même souscrit un cautionne­
ment de 25 000$ pour obtenir un 
cahier de charges de Radiomédia. 
Enfin, Pierre Béland et Pierre Ar-
cand, qui ont créé le groupe Mé-
tromédia, lequel comprend les 
s ta t ions de Montréa l C K O I . 
CKVL et CFQR, reluquent aussi 
la station de Québec. Une certai­
ne association existe déjà entre 
CKOl et CHOI, puisque la station 
de Québec reprend maintenant 
des émissions de CKOl, comme 
l'émission d'humour des Bleu 
Poudre. 

FAUX PARTAGES. Bianca Côte Les Hertïes 
rouges. Montréal. 1994.90 pages, 12.95$. 
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Le marquis de Bath tient 
une copie du tableau du Titien 
qui a été volé vendredi soir 
avec deux autres oeuvres dans 
sa demeure, près de 
Warminster. Le tableau, 
intitulé Repos pendant la fuite 
en Egypte, a été volé vers 21 h 
et sa valeur est estimée à 7,5 
millions de dollars. Les voleurs 
se sont introduits en brisant 
une fenêtre, ont déclenché 
l'alarme mais ont réussi à 
s'enfuir, selon la police. Ils ont 
également emporté un 
tableau attribué à des élèves 
du peintre flamand du 16e 
siècle Joos van Cleve et un 
autre de Bonifazio de Pitati. 
PHOTO AP 
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Francine Grim 
mm 

cotlabortition spéciale 

En attendant la 
Saint'Valentin,.. 

i 

4 
f 

ini les folies avec rEpi-
phanie? On dit que «les 

hivers les plus froids sont ceux 
qui c o m m e n c e n t v e r s l es 
Rois»! Le dernier morceau de 

. la galette des Rois avalé, la re­
sserve de Champagne épuisée, 
les économies envolées et le 

'^portefeuille vidé, je laisse sé-
:;chcr mon sapin enguirlandé 
;qui sent si bon dans le salon et 
tme voilà déjà nostalgique de-
"vant la dure réalité: à moins 
*d*enchaîner avec les Fêtes or-
vthodoxes, pour nous la fête est 
finie. Prochain tour: la Saint-

tya lcn l in! 

1 luste le temps de me refaire 
une silhouette! D*abord les af­
faires pressantes: un maxi-lift 
chez Efface Plus pour tonifier 
les m u s c l e s du v i sage q u i 
m'ont paru suivre la chute du 

. peso mexicain. Ça remonte à la 
:fois les tendons et le moral. 

Puis j*ai sorti du tiroir mes 
Iboucics d*oreilles «coupe-ap-
•pétit» aimantées, afin de con-
*trôler p lus fac i lement mes 
"fringales. Mais pas question de 
^changer les charcuteries pour 
' les crudités à l'heure du lunch ! 
Jus t e réduire... 

SANS DOULEUR 
• |*ai demandé à mon acu­
puncteur chinois, qui soigne 
ma sinusite, s'il pourrait m'ai-
dcr à réduire ma consomma-
lion de cigarettes! Il n'y a pas 
de quoi se vanter à fumer 75 
ou 100 cigarettes par j o u r ; 

; j 'aime le goût du tabac mais 
; j'aimerais pouvoir me satisfai-
re d'un seul paquet. Il a appli-

II; que pas moins de sept billes, 
1""grosses c o m m e des t ê t e s 

Id 'épingles dans mon oreil le 
'gauche cl depuis cinq jours je 
n'ai plus envie de fumer! Je ne 

. fais aucun effort pour ça, je ne 
ressens aucune frustration, au­
cun manque , et je r ega rde , 
avec la plus totale et incroya­
ble indifférence, les autres qui 

^ fument autour de moi ! 
« 
* l 'en a l lume enco re « u n e 

bonne» au saut du lit, puis 
'• après le café, mais les autres, 
; celles que je continue d'allu­

mer par habitude en vous écri-
vant, je m'étonne de les regar-

' der brûler sans avoir envie d'y 
toucher! Car, c'est bien vrai 

: que je ne fais pas d'effort pour 
m'en priver. Ça me paraît mi-
raculeux. Trop facile. Ça ne 
peut pas être si simple! On ne 
peut pas se désintoxiquer sans 

l souffrir il me semble. 

Je r e t o u r n e d e m a i n chez 
mon acupuncteur, pour la si­
nusite évidemment mais si son 

; traitement contre la cigarette 
^ continue d'être efficace et sans 
douleur, qui sait si je ne per-

.drai pas définitivement le goût 
- de fumer ! |e suis aussi curieuse 
. que vous de le savoir... 

Michel Serrault 

SERRAULT FASCINANT 

I l , 

h. ». 

• • Avez-vous entendu parler du 
: livre Le cri de la carotte? Il 
•s'jagit des confessions d ' u n 
• grand acteur français, aussi 
[c réd ib le en no ta i re v io leur 
d'enfants, qu'en médecin de 
guerre, en détective privé obsé­
dé par la mort de sa fille, ou en 
travesti vedette de La cage aux 
folles. Il parait que, déjà à dix 
ans. chef de bande sur les For­
tifications, à Paris, il effrayait 

; les vendeuses de bonbons! Il se 
plaisait à expédier de fausses 
informations d'une radio bi­
don dans le sonotone de sa 
grand-mère! Il aurait hésité 
entre deux vocations: clown 
ou prêtre. 
'» *. 

Échec au Conservatoire, on 
Ta croisé au petit séminaire, 
puis on l'a vu cumuler succès 
et triomphes au théâtre et au 
cinéma, avec et sans |ean Poi-
ret. Un être imprévisible et fas­
cinant à découvr i r : Michel 
Serrault à travers 200 pages 
d 'entret iens avec |ean-Louis 
Remillcux qui paraîtront dans 
un mois sous cet étrange titre 
Le cri de la carotte aux édi­
tions Michel Lafon. 

NOUVELLE SÉQUENCE 

• Avez-vous vu le nouveau Sé­
quences? Depuis que'Léo Bon-

Maurice Ella 

neville a pris sa retraite, bien 
méritée, après avoir assuré la 
direction de cette revue du ci­
néma p e n d a n t 40 ans , son 
é q u i p e n ' a pas c h ô m é . La 
revue s'est ralliée à la direction 
de l'excellente revue d'histoire 
du Québec Cap-aux-Diamants, 
publiée dans la capitale, et en 
partage ma in tenan t l 'infra­
structure administrative. Heu­
reusement car Séquences n 'a 
pratiquement pas de comman­
ditaires. 

Le nouveau rédacteur en 
chef, Maurice Élia, fait son en­
trée avec le numéro 175 Une 
nouvelle aventure:pour de­
main déjà plus étoffé. Aussi, 
les tarifs d'abonnement sont 
réduits. Parmi les nouvelles 
chroniques, les jeunes cinéas­
tes seront heureux d'appren­
dre que Séquences parle main­
tenan t des cour ts métrages 
québécois. Les consommateurs 
pour ron t ê t re informés des 
nouveautés en CD-ROMs sur 
le marché, les téléphages y 
t rouve ron t une analyse du 
phénomène des sitcoms, et 
dans la section vidéo, André 
Caron fait une analyse critique 
très détaillée du luxueux cof­
fret Star Wars (avec relevé de 
quelques erreurs qui se sont 
glissées dans le livret qui sert 
de guide!). En vedette dans ce 
numéro: Robert Morin (Win-
digo) un dossier complet sur 
l 'homme à la caméra vidéo. 
Longue vie à Séquences.,, 

LE CINÉMA CANADIEN 
SERA A L'HONNEUR 

• Le Sundance Film Festival, 
considéré comme le plus im­
portant pour les productions 
indépendantes aux États-Unis, 
se déroulera du 19 au 29 jan­
vier à Park City dans l'Utah, et 
consacre une section entière 
de son programme au cinéma 
canadien! Douze films cana­
diens seront présentés dans la 
section Spotlight on Canada 
dont Exotica d'Atom Égoyan, 
Double Happincss de Mina 
Shum, Dance me Outside de 
Bruce M c D o n a l d , Mouve-
ments du désir de Léa Pool et 
Le petit musée de Vélasquez de 
Bernar Hébert. 

Dans le programme officiel 
du festival on peut lire: «Les 
cinéastes canadiens, ignorant 
le chant de sirène de leur voisi­
ne hollywoodienne, ont su cul­
tiver l'un des champs de créa­
tion les plus fertiles au monde. 
En sont issus des films d'une 
grande beauté, pénétrants et 
complexes, que Sundance est 
fier de présenter». 

Le 22 janvier, le critique du 
Variety Léonard Klady anime­
ra un atelier sur le cinéma ca­
nadien. Y seront réunis les réa­
lisateurs Atom Égoyan, Bruce 
McDonald, Mina Shum et De-
nys Arcand même s'il n'a pas 
de film à présenter. Participe­
ront également à cette rencon­
tre Peter Katadolis de Téléfilm 
Canada, Piers Handling direc­
teur du Festival international 
du film de Toronto et Lael 
McCall d'Alliance Communi­
cations... 

Les uns et les autres 

Toutes les étapes de la réussite... 
ne fois encore, Daniel 
Auteuil est bouleversant 

dans La séparation. Depuis son 
triomphe d'Ugolin en 1986, il 
est devenu l'un des acteurs 
français les plus libres. Mais 
aussi l'un des plus secrets. lean-
Pierre Lavoignat, du magazine 
Studio, a fait le point avec lui. 
— Pendant qua t re , on ne t 'a 
prat iquement pas vu au 
cinéma, et voilà que depuis un 
an, tu ne cesses d 'enchaîner: 
Ma saison préférée, La reine 
Margot et aujourd 'hui La 
séparation. Tu viens de finir 
Une femme française de Régis 
Wargnier ; Téchîné, Claude 
Berri t ' a t tendent , ensuite 
Claude ZidI avec Astérix... Ce 
ne peux pas être qu 'un 
concours de circonstances... 
— il faut bien faire tourner ma 
boîte de production ( D. A. 
Films)! T'as remarqué De Niro, 
dès qu'il a créé sa boite de 
production, il a tourné 
beaucoup plus... (Rires). Non, 
plus sérieusement, je dirais que 
c'est à la fois un concours de 
circonstances et l'envie de 
replonger un bon coup! Quand 
je regarde ces quatre années 
écoulées, j'ai le sentiment 
d'avoir fait ce que j'avais à faire 
au cinéma. Or, il se trouve 
qu'actuellement, les 
propositions qui m'arrivent et 
les histoires qu'on me proposent 
m'excitent terriblement... 
— Depuis trois ou quat re 
films, on a, quand on regarde 
ton jeu, un sentiment 
d 'extrême retenue et à la fois 

Daniel Auteuil 
de véritable abandon. . . 
— C'est vrai que le passage au 
cinéma par les mains, le coeur et 
l'intelligence de Claude Sautet, 
a radicalement changé ma façon 
de voir les choses. 11 m'a à la fois 
appris la rigueur et... et... la 
rigueur! ( Rires). Pour Claude, il 
ne faut pas oublier que le jeu 
c'est 10 pour cent de talent et 90 
pour cent de concentration... 

— Et il est tombé pile au 
moment où il le fal lai t? 

— Pile! Au moment où après 
Florette et Manon, et après La 
double inconstance au théâtre, 
mon jeu repose entièrement sur 
la liberté, sur l'instinct, sur 
l'abondance. À ce moment-là, si 
je ne rencontre pas Sautet qui va 
voir en moi et révéler aux autres 

ma partie la plus secrète, mon 
évolution s'arrête. 
— Parce que seule la 
surenchère était possible? 
— Oui. Et la répétition. Claude 
a ouvert une trappe... Pour être 
tout à fait honnête, il faut bien 
dire que j'ai fait Quelques jours 
avec moi sous influence 
«sautetienne»! 11 n'y a pas un 
mol que je dis. pas un regard 
que j 'ai, pas un geste que je fais 
derrière lequel il ne soit. En tout 
cas, pendant un bon tiers du 
film... 
— Tu n'avais pourtant pas la 
réputat ion, auparavant, d 'ê tre 
extrêmement docile... 
— Ce n'est pas une question de 
docilité, mais plutôt 
d'humilité... le ne suis pas 
docile. Avec Claude aussi, j 'ai eu 
des révoltes. Je n'avais pas 
l'impression d'être manipulé, 
c'est simplement que quelque 
chose m'échappait. En 
revanche, sur Un coeur en 
hiver, la coopération a été 
totale... 
— H y a un véritable consensus 
au tour de toi. N'as-tu pas peur 
que ça te conduise à un certain 
immobi l isme? 
— Non, parce que j'ai connu les 
périodes où l'on disait: 
« Auteuil non », puis celles où 
l'on a dit: «Auteuil oui». Et 
ainsi de suite... je connais toutes 
les étapes, je suis extrêmement 
lucide même si, comme le disait 
René Char «la lucidité est la 
blessure la plus proche du 
soleil». 

Cindy Crawf ord 
rince, dans l'une de ses chansons 
( Cindy C. ) lui avait fait cette 

proposition: «Peut-être que toi et 
moi, on pourra se déshabiller 
ensemble...» Elle a préféré dire oui à 
Richard Gère, quand il lui demanda sa 
main. Elle s'en est mordu les doigts... 
Ce top model représentatif de la 
nouvelle génération du glamour 
américain, avait un père vitrier dans 
rillinois et gagnait à 15 ans son argent 
de poche en travaillant dans les 
champs de maïs. Enfant, elle 
voulait être président des États-Unis. 

Elle 

Un peu trop de Travolta... 

LES MOTS 
BOIRE EN SUISSE 
— En cachette. L'expression date du 
temps où les régiments suisses de la 
garde royale consommaient chacun, 
isolément, à la cantine, contrairemnt 
à l'usage français qui ne permettait de 
boire qu'en groupe au cabaret. 

|3»op-corn 
l'ai vraiment dù faire mes preuves 
à la dure lorsque j'étais jeune, ma 
mère me disant tout le temps que 
je ne réussirais pas. Et si je me suis 
mise à chanter, c'est parce que je 
ne trouvais pas travail comme ac­
trice. 

Borbra streltand 

> l'ai 62 ans. Ce n'est pas l'âge d'or, 
c'est la vieil lesse. Mais ça ne 
m'angoisse pas. |e me contente 
d'être tout à fait heureuse d'être 
encore là. 

D«bble Reynolds 

Ml y a peu de rôles pour les femme:s 
dans le cinéma d'aujourd'hui. A 
moins qu'elles ne soient des hom­
mes... 

Whoopl coldb«ro 

» l'ai envie d'être un être humain. 
Mireille Dore 

• fohn Travolta avait de toute évidence 
oublié qu'il avait pris 50 livres depuis 
l'époque de Saturday Night Fevcr lors­
que, esquissant un pas de danse un peu 
trop hardi dans une discothèque de New 
York, il constata que son pantalon venait 
de se fendre de haut en bas. Deux travelos 
se précipitèrent au secours du malheu­
reux et l 'emmenèrent dans un coin de la 
salle, où ils recousurent son pantalon en 
un tournemain sous l'oeil amusé de la 
femme de l'acteur, Kelly Preston, 
• Macaulay Cuikin, la vedette de Home 
Alonc, est loin d'être le gamin typique 
qui préfère s'amuser plutôt que de s'occu­
per de choses sérieuses. Il adore se prome­
ner à bicyclette avec ses amis, mais son 
vélo est équipé d'un téléphone cellulaire 
et d'un répondeur, qui lui permettent de 
se tenir en contact constant avec son im­
présario, en l'occurrence son père. 
• Whitney Houston est à n'en pas dou­
ter la plus assoiffée des chanteuses pop. 
Lorsqu'elle est en tournée, elle exige des 
organisateurs qu'ils entassent dans sa 
loge «dix fois plus de boissons que ce 
n'est le cas pour toute autre artiste». C'est 
.ainsi qu'il s'y trouve toujours au moins 
200 litres de jus de fruits, d'eau minérale 
et de boissons gazeuses de toutes sortes. 
• Marcello Mastroianni incarnera dans 
Sostiene Pereira un journaliste portugais 
emporté dans la tourmente de la guerre 
civile, à la fin des années 30. 
• Les acteurs et les techniciens de Mur-
der, She Wrote marchent sur la pointe 
des pieds lorsqu'ils aperçoivent, sur la 
porte de la loge d* Àngela Lansbury, 
l'écriteau «Ne pas déranger». Tout le 
monde sait en effet que si l'actrice est pri­
vée des 30 minutes de sommeil qu'elle 
s'accorde chaque après-midi, elle rend la 
vie intenable à ses collègues pour le reste 
de la journée. 
• Richard Gère a voulu faire un peu 
d'humour lors d'une soirée de bienfaisan­
ce donnée au Albert Hall de Londres 
pour les gais et lesbiennes souffrant du 
sida, mais il aurait peut-être mieux fait de 
se taire. L'auditoire de 5000 personnes, 
au nombre desquelles se trouvaient no­
tamment Sting et Elton John, avait les 
yeux rivés sur l'acteur lorsque celui-ci 
s'avança sur la scène et déclara: «Vous 
avez tous entendu des rumeurs à mon su­
jet au cours des années, et j'ai pensé qu'il 
était temps que je mette les choses au 
point : mon nom est Richard Gère et je 
suis une lesbienne». Au lieu de l'éclat de 
rire sur lequel avait sans aucun doute 
compté le malheureux, ce fut un silence 
de mort qui accueillit ses paroles. 
• Après La fille de d'Artagnan et alors 
que L'appât ne sortira qu'au mois de 

mars, Bertrand Tavernier pense déjà à 
son prochain film. Il s'agit de l'adapta­
tion d'un roman de Roger Vercel, Capi­
taine Conan, qui a obtenu le prix Con­
court en 1934. 
• Sylvester Stallone a laissé tomber sa 
petite amie, un mannequin autrichien de 
19 ans du nom Andréa Weiser, parce 
qu'il ne pouvait plus supporter ses habi­
tudes alimentaires et sa dépendance en­
vers le tabac. Stallone, qui fait de l'exerci­
ce tous les jours et surveille attentivement 
tout ce qu'il mange, n'a pu s'accommoder 
de l'amour immodéré d'Andréa pour le 
vin. la pizza et les cigarettes. N'ayant pu 
réussir à lui faire entendre raison, il a dé­
cidé d'aller chercher l'âme soeur ailleurs. 

• En arrivant sur les lieux du tournage 
de Murphy Brown, Candice Bergen 
constata que sa roulotte avait été dépla­
cée sans qu'on prenne la peine de l'en 
avertir. Furieuse, l'actrice refusa de tra­
vailler jusqu'à ce que sa loge mobile ait 
été ramenée à sa place originale, à côté de 
la porte d'accès au plateau. 

• Quelques instants après avoir quitté 
un restaurant de Hollywood où il venait 
de déjeuner, Sfeve Martin, se souvenant 
subitement de son chien, y retourna en 
toute hâte pour demander que les restes 
de son repas soient placés dans un sac à 
l'intention de l'animal. Mais en jetant un 
coup d'oeil vers la table qu'il avait occu? 
pée. il constata qu'une femme, au demeu­
rant fort bien vêtue, était occupée à re­
cueillir elle-même les restes en question, 
« le voulais s implement les empor t e r 
comme souvenirs, expliqua la pillarde, 
car je suis une de vos plus ferventes admi­
ratrices.» Le comédien signa alors son 
nom sur une serviette et la lui tendit en 
disant: «Prenez plutôt cela, mon chien 
ne saurait qu'en faire...» 

• Al Pacino n'a pas hésité à dépenser 
plusieurs milliers de dollars pour offrir à 
l'un de ses anciens professeurs d'art dra­
matique un merveilleux week-end à New 
York. Le vieux maître, qui souffre de sclé­
rose en plaques, a ainsi été logé dans l'un 
des meilleurs hôtels de la ville et a dîné 
dans les res taurants les plus huppés . 
«C'est le moins que je pouvais faire pour 
lui», a expliqué modestement l'acteur. 

• Sfeven Spielberg a trouvé un réalisa­
teur ( Mikael Salomon) pour tourner une 
version cinéma de Zorro. 11 a même trou­
vé qui incarnera le père de Zorro: Scan 
Connery. Il n'a toutefois pas encore trou­
vé Zorro lui-même. Il ne semble pas par­
venir à convaincre Tom Cruise de re­
prendre le rôle du justicier masqué. On 
parle maintenant d 'Andy Garcia. 

Sources: AFP. Star. Studio. Globe 

'À 

^ 1 
Angela Lansbury Whitney Houston Macaulay Cuikin John Travolta 

De stars en vedettes... 

Atom Égoyan 

V ous croyez tout savoir sur vos vedettes 
préférées? Voici une petit test du 

magazine jeune et lolic pour voir où vous 
en êtes. Répondez par Vrai ou Faux aux 
propositions suivantes. 

1. Madonna a posé nue en compagnie de 
l'ex-star du basket, Magic lohnson. 

2. Le vrai nom de Béatrice Dalle est 
Béatrice Dallemont. 

3. Melanie Griffith est la fille de Tippi 
Hcdren, la vedette des Oiseaux de 
Hitchcock et de Pas de printemps pour 
Marnic. 

4. lason Priestley n'a pas son permis de 

conduire. Lorsqu'il est en voiture, son 
chauffeur ne doit pas dépasser les 60 km/h 
car lason a la phobie de la vitesse. 

5. Mickcy Rourke a abandonné la boxe 
pour se consacrer définitivement au 
cinéma. 

6. Sharon Stone a acheté le cheval qu'elle 
montait dans le western The quick and the 
dcad. 

7. Bruce Willis, Arnold Schwarzenegger et 
Sylvester Stallone sont partenaires de la 
chaîne de restaurants Hard Rock Café. 

8. Richard Gère et Cindy Crawford ont 
acheté une page de publicité 50 000 dollars 
dans Le Figaro pour démentir les rumeurs 
sur leur homosexualité. 

9. Claudia Schiffer a été découverte dans 
une boite de nuit de Dusseldorf. 

10. lodie Foster a fait ses débuts à trois ans 
dans une pub pour des couches-culottes. 

RÉPONSES 

I ) Faux. Il s'agissait d'un autre basketteur 
noir, Dennis Rodman. 2 ) Faux. 3 ) Vrai. 4 ) 
Faux. Au contraire, lason est un fan de 
course automobile et adore la vitesse. 5 ) 
Vrai. 6 ) Vrai. 7) Faux. Ils sont les patrons 
des restaurants Planet Hollywood. 8) Faux. 
II s'agissait du Time. 9 ) Vrai. 10) Faux. 
C'était une pub pour de la crème solaire. 
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CINEMA 

ALLEYCAT 
L Amour 11 h 13 h 40. 16 h20.19 h. 21 h 40. 

ANNA: 6-18 
Cincma Parallèle; 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 15. 21 h 
30 
BAGARREUR DE RUE {LE) 
Bern i4) 12 h 45, 15 h. 17 h 15 19 h 30. 21 h 45. 
Carrefour du Nord (1> Ven.. sarri., dim.: 18 h 20 
h 22 h du lun. au leu 19 h 21 h 30.Cinema 6 
Boucherville (61 Ven , sam.. dim.: 12 h. 14 h. 16 
h 18 h 20 h 22 h; lun jeu. 19 h 15 21 h 15; 
niar mcrc 13 h 15 15 h 15.17 h 15.19 h 15. 21 
h 15 Cinéma Chaicauguay 15) Ven.. sam.. dim.. 
m a r : 13 h 45, 15 h 45. 19 h, 21 h 30; lun . merc . 

leu 19 h 21 h30 Dernier spectacle ven. sam : 
?3 h 30 Cinéma Juliette (2) Ven . sam . dim : 15 
h 16 h 45 19 h 05 21 h 30. du lun au jeu 19 h 
05 21 h 30 Linqelicr m Ven , sam . dim 13 h 
10 15 h lO. 17 h 10. 10 h 15. 21 h 25: du lun au 
leu.: 19 h 15, 21 h 25 Dernier spectacle v e n . 
sam 23 h ?5 Laval 2000 I2l, V r n . s.im . dim.: 12 
h 45. 14 h 50 16 h 55. 19 h. 21 h 05; du lun. au 
teu : 19 h. 21 h 05.0mega (3». Ven.. sam . dim.: 13 
h 45, 15 h 45 19 h. 21 h 30, du lun au leu : 19 h. 
21 h Place Lasallc (4i Ven,, sam , dim.. mar.. 
merc 13 h 15, 15 h 20. 17 h30 19 h 40. 21 h 50. 
lun |0u 19nh40, 2 1 h 5 0 Tcrrebonne(11 V e n . 
sam dim 13 h 10 15 h 10, 17 h 10, 19 h 15 21 h 
25 du lun au icu : 19 h 15. 21 n 25. Dernier spec­
tacle ven sam 23 h 25 

CLOCHE (LA) ET L'IDIOT 
Bern 13» 12 h 30, 14 h 45. 17 h, 19 h 15 21 h 
30 Boite a films (2) Du lun au ven 18 h 45, 21 h; 
sam dim 13 h 15 15 h 30 18 h 45, 21 h Carre­
four du Nord (61. Ven.. sam.: 10 h. 12 h 30. 14 h 

40 16 h 50 19 h, 21 h 30 d im 12 h 30. 14 h 40. 
I b h 50 19 h 21 h 30 du lun au leu 19 h, 21 h 
^0 Cinéma Chateaunuay (6i Ven . sam.. dim.. 
m.ir 13 h 15 h 10 17 h 10 19 h 15. 21 h 50 lun . 
merc . leu 19 h 15. 21 h 30. Dernier spectacle 
ven sam 23 h 30 
Cnipma Joliette ( i l Ven.. sam. dim,: 13 h30, 16 
h \\) h ?1 11 iO du lun au leu 19 h. 21 h 30.Ci-
nepicx Centre-Vil le (7) Ven , sam.. dim : 13 h15. 
16 h. 19 h, 21 h 30 du lun au teu • 16 h. 19 h. 21 
h'iO Cremazie Sam , dim 14 h 05, 16 h 30.19 h 
15 ?1 h 20 du lun au ven : 19 h 15, 21 h 20. 
Lanqelier (61 Ven . sam , dim,: 13 h. 15 h. 17 h. 19 
h 05. 21 h 15: du lun au leu 19 h 05. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven , sam 23 h 20 Laval 2000 
m Ven sam . d im 13 h. 15 h05. 17 h 10. 19 h 
20 21 h 25 du lun. au leu : 19 h20. 21 h 25.Lon-
queuil ( I l ven sam . dim 14 h 16 h 30.19 h. 21 
h 20 du lun au leu 19 h. 21 h 20 Place Lasalle 
13' Ven sam dim . mar , mcrc 13 h. 15 h 10, 

17 h20. 19 h 30. 21 h 40. lun.. jeu.: 19 h 30. 21 h 

AUJOURDlHULlZJ l 

V iêt-nam, Thaïlande ou 

Singapour, à votre guise !  

Courez la chance de 

gagner un merveilleux voyage 

pour deux personnes, incluant 

cinq nuits dans un hôtel de 

luxe, vers la destination de votre 

choix. Une gracieuseté des 

transporteurs aériens KLM et 

Rythmes du Monde Voyages. 
Pour participer au concours, 

remplissez ce coupon et répon­

dez correctement à la question 

de la semaine, puis envoyez 

à l'adresse indiquée ci-dessous. 

LE PRIX Dl) PUBLIC-LA PRESSE 
Le concurrent de La Course 
ayant reçu le plus grand nombre 
de votes du public lecteur de 
La Presse remportera un prix 
de 3 000 $. 

J'AI VU L'EMISSION ou (DATE) 

J A I PRÉFÉRÉ LE REPORTAGE DE (CONCURRENT) 

REPONSE A LA QUESTION DE LA SEMAINE 

NOM 

ADRESSE 

CODE POSTAL TELEPHONE 

Retournera: SOCIÉTÉ RADIO-CANADA 

'* La Course destination monde 

CF. 9080 Succursale Centre-ville 

Montréal QC H3C3P3 

SRC itv Télévision 
K J L M 

dn- m o n d e 

40 Repent igny i l ) Ven sam dim 13 h 30 15 h 
'.0 17 h 30 19 h 50, 21 h 30, du lun au jeu • 19 h 
50 21 h 30 Dernier spectacle sam : 23 h 50 St-
33silc(4i Ven , sam . dim 13 h 15 15 h 15.17 h 
15 19 h 15 21 h 15. du lun au jeu • 19 h 15. 21 h 
15 Terrebonne (6* Ven . sam , dim : 13 h 15 h. 
17h 19 h 05 21 h 15 du lun au jeu 19 h 05. 21 
h 15 Dernier ipectacle ven . sam.: 23 h 20. 

CLUB (THE) 
Palace: 15 h 10. 19 h 10 

COLONEL CHABERT 
P.iri'>if'n 7 16 h 35 21 h 

DARK (THE) 
Palace 15 h 10.17 h 10. 21 h 10 

DISCLOSURE 
Anqnqnon 19 h 05, 21 h 30: ven . sam . dim , 
mar 13 h 20 16 h Oorval 19 h. 21 h 35 Du Parc: 
18 h 45 21 h 25 Famous 8 19 h. 21 h 45; ven . 
sam dim mar 13 h 30 16 h IS.Creenfield 
Park 19 h 21 h 30 ven . sam . dim.: 15 h 40.16 h 
15 
Lacordairç t7» ven . sam dim 13 h 10 15 h 40, 
19 h 05 21 h 30 du lun au jeu 19 h 05. 21 h 30 
Dernier spectacle ven sam. 23 h 45. Laval: 15 h 

. 16 h 30 19 h 10. 21 h 40 Dernier spectacle 
sam minui t iO Loews 12 h 40 15 h 40. 18 h 45. 
21 h 40 Dernier spectacle v e n . sam. minuit-
15 Plaza Co tedesNe iges I51 Ven.. s a m . dim.. 
mar merc 13 h 35 16 h 15 19 h. 21 h 35; du 
•un au leu 19 h 21 h 35 Versailles: 19 h. 21 h 35; 
ven . sam dim mar mcrc 13 h 10, 15 h 55. 
Dernier sprctacle sam., minuit. 
OROP ZONE 
Anqrrgnon Ven.. sam,, dim., mar.: 15 h 10. 17 h 
10 Centre Eaton 12 h 25. 14 h 40. 17 h. 19 h 15, 
21 h 35 Dernier spectacle sam 23 h 45. Famous 
3 21 h 30 Laval 12 h 35 14 h 50 17 h. 19 h 10. 
21 h 30 Dernier spectacle sam 23 h 40. 
Le MiraqetStLconard 11 21 h 30 Dernier specta-

éc'e ven sam 25 h 30Plaza Cotedes-Neiges (21: 
!19 h 15 21 h 20 Tcrrebonne (5i Von. sam dim.: 
; i 4 h50 21 h 10 du lun au jeu : 21 h 10. Dernier 
fsnectade ven sam 23 h 10. 

^DUMB & DUMBER 
Brossard (3i. Ven sam. dim.: 12 h 50. 14 h 45, 
17 h 10 19 h 25, 21 h 40 du lun au jeu.: 19 h 25, 
21 h 40Carrefour Laval <6i Ven.. s a m . dim., 
mar merc 13 h 50 16 h 20 19 h. 21 h 20:lun.. 
leu 19 h 21 h 20 Chateauguay Encore (51 Ven. , 
sam dim mar 13 h 15 h 10 17 h 10. 19 h 15. 
21 h 30 lun merc leu : 19 h 15. 21 h 30 Dernier 
spectacle ven sam : 25 h 45.Dorval-19 h10, 21 h 

^"25: ven . sam . dim 13 h 30 16 h Egypt ien (21: 
14 h 16 h 50 19 h 15 21 h 25 Galeries Lava! (6). 
Ven sam dim mar merc . 12 h 50. 15 h, 17 h 
10 19 h 20 21 h 35 lun . leu : 19 h 20. 21 h 35. 
Lacordaire n i . Ven , sam . dim.: 15 h, 15 h, 17 h, 
19 h 05, 21 h 15: du lun. au jeu,: 19 h 05. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven sam : 23 h 20 Place Alexis 
Nihon (11: 13 h 15 h 10 17 h 20. 19 h 50. 21 h 
40 Place Lasalle 1101 V e n . sam.. d i m . mar.. 
merc 12 h 45 14 h 50 17 h, 19 h 10 21 h 20; 
lun leu 19 h 10 21 h 20 Plaza Cote-desNeiges 
'6 ' Ven sam dim . mar.. merc,: 15 h 50, 15 h 
30 17 h 30 19 h 30 2t h 35: du lun au leu : 19 h 
30 21 h 35 Pointe-Claire (21 Ven . sam.. d i m . 
mar merc 13 h 30 16 h 19 h 15: du lun au leu.-
19 b 15 Poinro-Ciatre i5i Ven . sam dim . m a r . 
mcrc 14 h l b h 3 0 . 19 h. 21 h 50; du lun. au l eu : 
19 h 21 b 30 

ENTRETIEN AVEC UN VAMPIRE 
Omen.i (21 21 h, 

EXOTICA 
Pa'.ice 13 b 05 15 h 10,17 h 15.19 b 20.21 h 25. 

FICTION PULPEUSE 
Complexe Dc^iardins (41 15 h 35. 16 b 40. 20 h 
45 
PILLE DE D'ARTAGNAN (LA) 
Nouvel Elysée i l » . V e n . s a m . dim, 15 h40 16 
bSO 19 b 2 1 b 30: du lun. au leu : 19 h. 21 h 30. 
FORREST CUMP 
Palace. Ven . sam dim lun , mar , merc.: 13 h 
30 21 b 10: leu : 21 b 55 v e n . sam.. dim.. lun.. 
mar merc icu 15 b 15 b 45. 

HARCELEMENT 
Brossard ' i i Ven sam . dim : 14 b 10 
19 b 10. 21 h 40 du lun au leu : 19 b 
i c Capitol (St-Jcani 21 h sam. d im 
h C.irrcfour du Nord (31 19 b 21 b 30 Carrefour 
Jol ie i re (2 i Ven , sam dim 13 h 30 16 h 19 b. 
71 b 20 du lun au icu 19 
GouchtrviHc (11 Ven . sam . 
',0 17 b 19 h30 22 b: lun 
m.ir mcrc . 13 h 50. 16 b 

16 b 40, 
10 21 h 
19 b 21 

10 15 b 
17 b 20. 
minuit-

INTERVIEW WITH THE VAMPIRE 
P.il;i'.e 13 n 20. 16 b. 18 b 45. 21 b 15 

INVITE (L ) 
Anqngnon 19 b?0 21 b 25 v e n , sam dim 
mar U b O S 15 b 10 17 b 15 Laval 12 b 05 14 
b 25 16 h 50 19 b 05. 21 b 25 Dernier spectacle 
sam ?3 b 40 Parisien 7 12 b 
45.19 b 21 b 20 

25. 14 b 30, 16 h 

Rçpenricinv(5i Ven . sam dim 13 b 15 15 h 17 
b 15. 19 b 15 21 b 15 du lun au |CU 19 b 15 21 
b 15 Dernier spectacle sam : 23 h 15 Versailles 

19 b 25 21 h40. ven sam dtm mar merc. 12 
b 35 14 hSO. 17 b 05. Dernier spectacle sam.; 25 
b45 

1.0. 
Anqrionon 19 b 21 b Anqriqnon 19 h 15 21 h 
15 Centre Eaton 12 b 20 14 h 35 16 b 55 19 h 
10 21 h 50 Dernier spectacle sam 25 b 40 Du 
Parc 19 b 21 h 30 Creenfield Park 19 b 15 21b 
15 ven . sam . dim 14 b. 16 b 45 Laval; 19 b 15. 
21 b 35 

b 21 h 20 Cinéma 6 
dim : 12 b 10 14 b 
jeu : 19 b 21 b 20. 

19 b. 21 b 20 Cinéma 
Cb.iteauquay (21. 19 b. 21 b 30 Dernier spectacle 
ven sam 23 b 45 Complexe Desiardms (21.13 b 
30 16 b 15. 19 b. 21 b 55Daupbin ( I l 19 h. 21 b 
30 Galeries Laval (71. 19 h 21 b 30 Galeries Laval 
'81 Ven . sam dim . mar merc 13 b 45 16 h 
20, 19 b, 21 b 30 lun leu 19 b 21 b 30.Lanqelier 
(41 V e n . s a m d i m 14 b 15 16 b 40. 19 b 05. 21 
b 30 du lun au leu • 19 b 05. 21 b 30. Dernier 
spectacle v e n . sam 23 b 45 Place Lasallc (2i. 
Ven sam dim mar . merc : 13 b 10.15 b 50 18 
h55, 21 b 30 lun . leu 18 b55, 21 h 30,Repenti-
qny i2 i 19 b 21 h 30 Dernier Spectacle sam: 23 
b 49 Sr Basile (2) 19 h 05 21 b 35 Terrebonne 
'?.> Ven . sam dim : 14 b 15 16 h 40 19 b 05, 21 
b 30 du lun au jeu.- 19 b 05. 21 h 30. Dernier 

• 'oectacic ven sam.: 23 b45, 

HOUSEGUEST 
At^'jricînoii Ven sam dim mar : 15 b 
n 1 7 H 2 0 Centre Eaton I 2 b 4 0 15 h. 
19 b 40 22 h Dernier spectacle sam. 
10 Pjmous a 19 h 15 21 b 45 ven sam . dim . 

mar 12 b 14 h. 16 b 45 Creenfield Park 19 b 
30 21 b 45 ven sam dim 13 b 50 16 b 30 La-
v.^l 12 b 10 14 b40 17 h 05 19 h 25. 21 h 45. 
•«•rnier spectacle sam minuit05. 

IMMORTAL BELOVED 
E q v o t i t n i l i 13 b 45. 16 h 15. 19 b. 21 b 30 
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105 ,7 fm 
JÊfÊr 

M A L O F I L M 
D I S T R I B U T I O N 

invitent 4 0 0 personnes à la première du film 

UN FILM OE ROMAN POLANSKI 

SiGOURNEY W E A V E R B E N K INGSLEY 
STUART WILSGN 

u INCROYABLEMENT INTENSE! 
TROIS PERFORMANCES 

ABSOLUMENT ÉLECTRISANTES! 
- Jeffrey Lyons Sneak Previews 

L E LUNDI 2 3 JANVIER 1 9 9 5 À 1 9 K 3 0 
A U C I N É M A DU COMPLEXE D E S J A R D I N S 

Pour assister à la première du film: remplissez le coupon publié dons La Presse les 7. 8. 9,1G et 11 janvier 

et relournez-le à l'adresse indiquée avant midi le î 3 janvier 1995. Les facs-similés (oits ô ta main sont accep­

tés. Le tirage aura lieu 6 14 h le 13 janvier 1995. 200 gagnants recevront par la poste un loissez-passer 

dovble. La voleur des prix est d'environ 3 200 5. Le texte des règlements relaiifi à ce concours est disponible 

chez MoloMm Distribution. 

Retournez ce coupon-reponse à; Concours lA JEUNE FILLE ET LA MORT 

C.P 490. Succursole C, Montréal (Québec) H2L 4K5 

Nom: 

Adresse: 

Ville: _ 

Té!: 

App.: 

Code posta 

Age: 

- t 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

14:00 © — « Y A - T - I L U N PI ­
L O T E DANS L A V I O N ? » 
Version de Airplanc. Une 
parodie parfois tordante 
des films catastrophe. 

19:00 Œ) — C É L É B R A T I O N 95 
On tire la loto dans un 
spectacle animé par Yvon 
Deschamps avec Roch 
Voisine, Eric Lapointe, 
Nanette, Térez Montcalm 
et Breen Leboeuf. 

— DODO 
Suite et fin du documen­
taire sur la carrière de 
Dominique Michel. 

20:00 O — Q U E L E M E I L L E U R 
G A G N E 
Gregory Charles anime 
cette spéciale d'une heure 
oû 100 vedettes essaient 
d'être le meilleur. 
CD — « B R O A D C A S T 
N E W S » 
Un puissant film sur Tuni-
vers de la télé, où tout est 
dans Tapparence, rien 
dans la substance. Avec 
William Hurt et Holiy 
Hunter. 

23:25 O — « L E P A Y S D E S 
SOURDS » 
Ce documentaire sur les 
sourds a beaucoup fait 
parler — en bien — plu­
sieurs critiques. 

Dominique Michel 

C A N A U X 18 h 00 - .18 h 30. i9 .h00 , | ^19 r)/30 : 20 h 00 20 h 30 | 21,h 00 21 h 30 22 h 00 | 22 h 30 v [ "23 h 00. ^ 23 1x30 ' C A N A U X 

< [ 4 I 7 1 8 

H • 10 1 4 0 
t 

45 
g n a o 

Le 
Téléjournal 

Le TVA. 

Charlie 
Brown 

Découverte 
n8:l0l 

Dinosaures 

Jacques et Normand 

Célébration 95/Roch 
Voisine. Eric Lapotnte 

Les Beaux Dimanches / Que 
le meilleur gagne 

Les Beaux Dimanches/ 
Dossier: cancer 

Le Téléjournal Scully/Dan 
Quayle (22:20) 

Cinéma / BROADCAST NEWS (4) 
avec Hoily Hunter. William Hurt 

Cinéma / VOYAGE À MELONIA (5) 
Dessins animés 

Misez juste Dodo (3/3) 

m 
CD 

Q D C z D 

m 

TV5 

CANAL D 

HP 

RDI 

RDS 

SE 

TMN 

TSN 

NW 

YTV 

FOX(Onl) 

C A N A U X 

Cinéma/STICK WITH ME KID 
avec Kristopher Miines, Leigh Lav.-son 

Newsline 

Puise 

News 

CBS News 

Pub 

News 10 

Homegrown 

Travel, Travel 

Nev/s/ffi... 

ABC News 

Ca l l /X . . . 

Nev/s 

NBC News 

America's 
Funniest 
Home Videos 

On Our Own 

60 Minutes 

Earth2 

Ail Créatures Great and Small Wild America Naturescene 

Darling Buds ot May 

The Ghostv;riter Hour 

Football / Éliminatoires ( i6 OO) 

Sedna; The Making oî a Myth 

Bisou/Sami Les Pierrafeu 

École des fans / Visions 

Objectif aventure 

Fax Spécial M.P 

Le Point de presse 

Hockey (17:30) 

Leçon (16:20) 

Sports 30 

Frank Sinatra: Man & His Music 

Ail Créatures / Mailbag 

60 Minutes-

Senior Report Fourth Reading 

Les Nouvelles 
du sport (22:50; 

Le TVA & le 
TVA Sports 

Cinéma / LE TIGRE DU BENGALE (5) 
avec Debra Pagel. Paul Hubschmia 

Sonia Benezra / André-Phillippe 
Gagnon. Yvon Deschamps 

Cinéma / LE TOMBEAU HINDOU (5) 
avec Debra Paget. Paul Hubschmidl (2i:40) 

Cinéma / L'ATTAQUE DES AiGLES DE FER (6) 
avec Louis Gossett J r . Rachel McLish 

Cinéma / BUTTERBOX BABIES 
avec Susan Clark. Peter MacNelII 

Sunday 
Report 

Venture 
(22:28) 

The New Adventures of 
Superman 

Murder, She Wrote 

seaQuest DSV 

Nature / Fire Bird 

Cinéma/COLD FRONT (5) 
avec Martin Sheen. MIchael Ontkean 

Cinéma / SEE JANE RUN 
avec Joanna Kerns, John Shea 

Cinéma / A SEASON OF HOPE 
avec JoBeth Williams. Ralph Waite 

Cinéma / RICOCHET (5) 
avec Denzel Washington. John Lîthoo?/ 

Masterplece Théâtre / Jeeves 
& Wooster ril Fly Away 

Eastenders 

Mystery! / A Dark Adapted Eye (1-2/2) 

Murder. She Wrote 

Maestro / Musical Journey 

Dimanche classique / Festival de Jazz 

Journal FR2 7 sur 7/Philippe De Villiers 

Kilomètre-heure 

...Madonna 

Monde ce soir 

Paris lumières 

Transit: Lady Diana 

Cinôma / THE HOUSEKEEPER (5) avec Rlta Tushingham 

Human Edge / One Nation Under God 

Cinéma / LA TRAVERSÉE OE PARIS (3) 

Ex libhs On aura tout vu 

C. Sabiston 

Acomm. 

Le Grand 
Journal (23.05) 

Sunday News 

Weekend News 

CTV News " 

News / Hï. 

News 

Cinéma (23:2S) 

Lotenes 
(23:35) 

Pas si bête! 
que ça (23:35) 

Country... (23:37) 

Country Beat 

Nighlline 

Puise 

Crusaders 

E.T. 

Space (23:15) 

Time to Take 

Sightings 

News Broad (23:35) 

Mystery! Dark Adapted Eye 

Benny Hill Compact 

Cinéma/THE BEDROOM 

Global News 

Inside... 

Sports 

Distant Voices 

Croisières à la découverte 

Le Soif 3 

Jazz en deux temps 

Spécial Meilleurs Moments de MusiquePlus 

Grrtte 

Snooker Skoda 

En plein vol (18.25) 

Searching for Bobby Fischer (17:15) 

Don Cherry 

Wortd Service 

Chrontcles 

Sportsdesk NFLGreatest 

Grands Reportages Le Téléjournal Scully RDI 

OuébecPlus 

Mémoire vivante 

Hockey LNH / La Soirée des Etoiles 1993 

Les Rapides de la mort 

Matinée (19.15) 

NFL Primctime 

On the Line wtth Patrick Conlon 

Flintstones 

Bayv/atch 

Cinéma/AMADEUS neo)» 

18 h 30 

Sweet Valley Dog City 

Simpsons 

19 h 00 

Get Smart 

19 h 30 

High Rollers Bowling 

the 5th estate 

Canadian Improv Games 

Simpsons 

20 h 00 

House of 
Buggin* 

20 h 30 

Capitaux gelés (2i:35) 

Visions (22:55) Gabriel (2315) 

Cinéma / MES DEUX HOMMES 

Meilleurs Moments... 

L'Accent... 

Sports 30 

Bulletin santé 

Ligue en... 

Le Refuge des anges (23:i0) 

Wrestling Ernest Hemingv/ay Hexed (23:15) 

Pro Gilliards Challenge 

The National 

Max Glick 

Married with 
Children 

21 h 00 

Snooker Tournament 

The Passionate Eye: Talk 19 

Catwalk 

Dream On 

21 h 30 

YTV News 

The Crusaders 

Roseanne 

22 h 00 

The Newz 

22 h 30 

Sportsdesk 

Antiques Road Show 

Missing... Littlest Hobo 

Babylon 5 

The Crusaders 

23 h 00 

(33 

CD CQ 
09 

J (4 
(301 
es 

CAD 

CiS 

m 
Œ J Œ ) 

CiD 

CE 

TV5 

CANAL D 

MP 

ROI 

RDS 

SE 

TMN 

TSN 

NW 

YTV 

T3 
I B ^ H C O 

en 

23 h 30 

FOX(Ont) 

C A N A U X 

C Â B L E : F O X - MP = MUSIQUE P L U S - NW = N E W S W O R L D - RDI = R É S E A U DE L' INFORMATION - RDS = R É S E A U D E S SPORTS - S E = S U P E R É C R A N -
T S N = T H E S P O R T N E T W O R K - TV5 = T É L É V I S I O N I N T E R N A T I O N A L E - TMN = T H E M O V I E N E T W O R K - Y T V = Y O U T H T V - C A N A L D = A R T S E T D IVERTISSEMENT 
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Le Miraqe (St-Léonard 21: 19 h. 21 h 15. 0 * m i e r 
spectac le ven . . sam.: 23 h iS.Paristen 7. 18 hSO. 
21 h 05. 
1.0. <V.F.) 
Laval: 19 h. 21 h 10. 
Rex (21: 19 h. 21 h 30 Te r r tbonne (5) Ven . s a m . 
d i m . : 13 h. 16 h 50. 19 h 10. 21 h 10; du lun. au 
ieu.: 19 h 10. 21 h 10 Versailles: 19 h lO . 21 h 20; 
ven . sanf i . d i m . m a r . merc 17 h. Dernier spec­
tacle sam 23 h 30. 

JUNGLE BOOK 
A n g r i g n o n 19 h. 21 h 15; v e n . sam.. d rm. . mar.: 
12 h 15. 14 h 30. 16 h 45 Centre Eaton: 12 h35, 
14 h 5 5 . 1 7 h 15 .19 h 35. 21 h 55 Dernier specta­
cle sam : m inu i t05 . Famous 8: 19 h 15, 21 h 40; 
v e n . s a r v . d i m . mar : 1 2 h. 14 h 25, 16 h 50. 
U v a l 12 h. 14 h3 5 .17 h. 19 h 25. 21 h 45. 

JUNIOR 
Cinéma Jol iet te (3), Ven . sam . d i m : 14 h 45. 16 
h55 19 h 10. 21 h 30, du lun, au jeu.: 19 h 10, 21 
h 30Cineplex Centre-Vil le (31. Ven.. sam.. d i m . : 
13 h30. 16 h 19 h 21 h 20. du lun. au jeu : 16 h. 
19 h. 21 h 20 Galeries Laval (2) Ven.. sam.. d i m . . 
m a r . merc 14 h 15. 16 h 45. 19 h 10. 21 h 25; 
km. , leu. 19 h 10. ? i h 25 Lacordaire (4». Ven.. 
sam . d i m : 15 h. 21 h 10: du lun au jeu.: 21 h 10. 
Pointe-Claire (2» 21 h 20Rcpent ignv (6). V e n . 
sam . d i m . : 14 h 05. 16 h 3 5 . 1 9 h 05. 21 h 35: du 
lun au jeu.: 19 h 05, 21 h 35 Dernier spectacle 
sam 23 h 40.StBasi le tS). 21 h 30. 

JUNIOR (V.F.) 
Berri 15) 14 h 3 0 . 1 7 h. 19 h 30, 21 h 45,Brossard 
(2»: 2 1 h 30 Carrefour Laval (4». Ven.. sam., d i m . . 
mar . merc 14 h. 16 h 3 0 . 1 9 h 10. 21 h 25; lun. . 
IW.: 19 h 10. 21 h 25 Cinéma 6 BoucherviUe (5). 
Ven . sam . d im.- 20 h. 22 h; du lun. au leu.: 19 h 
10 . 2 1 h 20 Langelier (31: 21 h. Dernier spectacle 
ven . sam 23 h 10 Oméga (41. Ven., sam . d i m . : 
13 h. 15 h 50. I 9 h . 21 h 30; du tun au jeu.: 19 h. 
21 h 30 Place Lasalle (121. Ven., sam., d i m . . nrwr. 
merc : 13 h 25. 15 h 40. 19 h 25, 21 h 50; l u n . 
leu : 19 h 25. 21 h 50 TerTetx)nne (41. Ven.. sam., 
d im. : 13 h 19 h 15 21 h 25. du lun. au jeu. : 19 
h15. 2 1 h 25 Dernier s p e c t K i e ven.. sam.: 23 h 
55. . 

LECENDS OF THE JUNGLE BOOK 
Piaza Cote-des fJeiges (41. Ven.. sam , d i m . , mar. . 
merc : 13 h 30. 15 h 50 .17 h 25 ,19 h 20. 21 h 20; 
du lun. au leu : 19 h 20. 2 1 h 20. 

LION KING 
Angr ignon Ven , sam . d i m . rrar : 13 h 15. 15 h 
15, 17 h 15. Centre Eaton: 12 h 10 .14 h 2 5 . 1 6 h 
45. 19 h. 21 h 20. Dernier spectacle sam.: 23 h 
50 Dorval Ven . sam . d i m . : 13 h 20 .15 h 2 0 . 1 7 h 
10 Famous 8 Ven . sam.. d i m , mar.: 12 h 1 0 . 1 4 
h 30 16 h 50 Laval 12 h1 5 .14 h 2 0 , 1 6 h 25. 
Le Mirage (5t Léonard 21. Ven.. sam., d i m . : 13 h 
15. 15 h 15. 17 h 15. 

UTTLE WOMEN 
Chateauquay Encore (3»; 19 h 21 h 30Cir>eolex 
Centre Ville (6» Vcn . sam . d i m 13 h 05. 16 h 
0 5 . 1 9 h 05. 21 h 30; du lun au jeu.: 16 h 0 5 . 1 9 h 
05. 21 h 50 Egypt ien (31; 13 h 30. 16 h 15. 19 h. 
21 h 20; lun : 13 h 30. 16 h 15. 21 h 20 Galeries 
Laval (11. Ven , sam . d i m . m a r . merc. 14 h 15. 
16 h 4 5 . 1 9 h 10. 21 h 30. lun,. \eu.: 19 h 10, 21 h 
50 
Le Mirage (S tLeonard 3» Ven . sam . d i m . : 14 h 
05 16 h 35. 19 h 05, 21 h 35. du lun, au jeu.: 19 h 
05. 21 h 35 Dernier spectacle ven. . sam.: 23 h 
40.Pi3ce Lasalle ( I I Ven . sam.. d i m . m a r , merc : 
15 h 3 0 . 1 6 h 1 0 . 1 9 h 10. 21 h 25; lun . jeu.: 19 h 
10. 21 h 25 Ptaw Cote-desNeiges (7i. Ven., sam . 
d i m . mar. . merc : 13 h 4 0 , 1 6 h, 19 h 10. 21 h 25; 
du lun au jeu : 19 h 10. 21 h 25 Pointe-Claire (61. 
Ven , sam , d i m . m a r . merc : 14 h. 16 h 1 5 , 1 9 h. 
^1 h 15: du lun au teu 19 h. 21 h 15. 

LIVRE DE LA JUNGLE (LE) 
g e r n - t l l 12 h 30. 14 h 45. 17 h, 19 h 15. 21 h 
50Carre four du Nord (21 V e n . s a m : 10 h. 12 h 
30 14 h 40. 15 hSO. 19 h. 21 h 30. d i m : 12 h 30. 
14 h 40 16 h 50, 19 h. 21 h 30; du lun au jeu. : 19 
h 21 h 50 
Carrifour j o l i e t t e ( I l Ven . sam . d i m : 13 h 35. 
Tb h 05 19 h 05. 21 h 15; du lun au jeu : 19 h 05. 
21 h 1 5 Chateauguay Encore (2). Ven . sam . d i m . 
mar 13 h 15 h 0 5 , 1 7 h 10,19 h 15 .21 h 30; lun. . 
ryierr leu 19 h15. 21 h 30 Cinéma 6 Bouchervi l -
IC (5i Ven . sam . d i m , 12 h 15, 14 h 30. 17 h. 19 
h 2 1 h 15: lun . jeu ; 19 h 20. 21 h 30; mar.. 
merc 15 h 20. 15 h 20. 17 h 2 0 . 1 9 h 2 0 , 21 h 3 0 
Cineplex Ccntre-Vil le (1> Ven . sam . d i m . : 13 h. 
15 h 15 17 h 15. 19 h30. 21 h 30; du lun. au jeu.: 
15 h 15. 17 h 15. 19 h 30. 21 h 30 Dauphin (2). 
Ven . sam . d i m . : 12 h 30, 14 b40, 16 h 50. 19 h 
10. 21 h 15: du lun au leu : 19 h 10. 21 h 15. 
Galeries Laval (31 Ven., sam , d i m . m a r . merc.: 
\7 h 45. 14 h 55. 17 h 05. 19 h 15. 21 h 20; lun. . 
leu 19 h 15. 21 h 20 Lacofdaire (51, Ven . sam.. 
d i m . : 15 h05. 15 h 05 17 h 05. 19 h 10. 21 h 20; 
du tun, au leu 19 h 10 ? i h 20 Dernier spectacle 
ven . s a m 23 hîOLaiir i fcl ier(5>, Ven.. sam . d i m . : 
1 5 h 0 5 1 5 h 0 5 . 17hOS 19 h 10. 21 h 20; du lun. 
•»o leu 19 h lO. 21 h 20 Dernier spectacle ven . 
sam 25 h 20Oméga d» . Ven.. sam. d i m . : 13 h. 
15 h 05 17 h lO . 19 h 15. 21 h 30; du lun au leu.: 
19 h 15. 21 h 30Place Lasalle (7i. V e n . s a m . 
d i m . m a r , merc 12 h 50. 15 h 05. 17 h 10. 19 h 
?0. 21 h 25 lun . leu 19 h 20. 21 h 25. St-Basile 

PRtSCILLA OUEEN OF THE DESERT 
Cineplex Centre-Ville (51 16 h 15. 21 h 25. 
PROFESSIONAL (THE) 
Cineplex Centre Ville (51 Ven,. sam,. d i m . : 13 h. 
19 h. du lun au jeu. 19 h. 

PULP FICTION 

Faubourg (21 15 h 15.18 h 30. 21 h 20. 

RICHIE RICH 
Angrignon: 19 h 15. 21 h 20; ven , s a m . d i m . 
mar 13 h. 15 h 05, 17 h 10 Centre Eaton 12 h 
15. 14 h30. 16 h 50. 19 h 05, 21 h 25. Dernier 
spectacle sam 23 h 35 
Cinéma Chateauguay (21 Ven . sam . d i m . . mar.: 
15 h 15 h 05 17 h 10 Dorval 19 h 20. 21 h 20: 
v e n , sam . d i m : 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. Fa­
mous 8 19 h. ven . sam d i m . . mar.: 12 h. 14 h 
20 .16 h 40 Lacordaire(5i Ven , sam . d im. : 13 h 
0 5 , 1 5 h 05. 17 h 05 .19 h 10. 21 h 20; du lun au 
l e u : 19 h 10 21 h 20 Dernier spectacle ven. . 
s a m : 23 h 20Laval 12 h1 5, 14 h 25. 16 h 40. 
Plaza C o t e d e s Neiges (2i Ven . sam , d im , , mar . 
merc , 13 h 50 15 h 25, 17 h 20. 
RtCHIE RICH (V.F.) 
Bern (21 12 h 50, 14 h 50. 16 h30. 19 h. 21 h 15. 
Brossard (21 Ven . sam . d i m : 12 h 40. 14 h 50. 
17 h 19 h 10. du lun au jeu 19 h 10 Capitol tSt-
Jean) Du lun au ven 19 h. sam . d i m : 13 h, 15 h 
Carrefour du Nord (3) Ven . sam : 10 h, 12 h 30. 
14 h 40, 16 h 50; d im : 12 h 3 0 . 1 4 h 4 0 , 1 6 h 50. 
Carrefour Jol iet te (41 V e n , sam . d i m . : 13 h, 15 
h, 17 h. 19 h 15, du lun au jeu : 19 h 15.Carrefour 
Laval (51 Ven . sam . d i m , mar.. merc, : 13 h 30. 
15 h 3 0 . 1 7 h 30. 19 h 30, 21 h 30; lun. . jeu.: 19 h 
30. 21 h 30 Chateauguay Encore (41 Ven., sam. , 
d i m . mar.: 13 h. 15 h. 17 h, 19 h 35. 21 h 30; lun . . 
merc . leu 19 h 35.21 h 30 Cinéma 6 Bouchervi l -
le (41 Ven . sam . d i m : 12 h 1 0 . 1 4 h 3 0 . 1 7 h, 19 
h 10. 21 h 20: lun. , leu : 19 h 10. 21 h 15; mar. . 
merc 13 h. 15 h. 17 h, 19 h 10. 21 h 15 Cineplex 
Centre-Ville (21 Ven . sam.. d im, : 13 h. 15 h. 17 h; 
du lun au jeu.: 15 h. 17 h. Dauphin (1). Vcn.. sam.. 
d im : 13 h. 15 h, 17 h. Langelier (3). Ven.. sam.. 

J e p e n s e d o n c j e d i s 

d i m 15 h. 15 h, 17 h. 19 h; d u lun au jeu : 19 h. 
Place Lasalle (51. Ven , sam.. d i m . , mar. . merc,: 12 
h 55. 14 h 55. 16 h 5 5 . 1 9 h, 21 h; lun . . jeu.: 19 h, 
21 h Rcpentiqny (51 Ven,. sam., d i m : 13 h 1 0 . 1 5 
h 10 19 h 10: du lun au jeu : 19 h 10. 5 t B a s i l e 
(51 Ven , sam . d i m . : 13 h 10. 15 h 1 0 . 1 9 h 10. d u 
lun au leu 19 h lO.Terrebonne (8i. Ven.. sam.. 
d i m 15 h 15 h. 17 h. 19 h. 21 h; du lun. au jeu . : 
19 h ?1 h Dernier spectacle ven. . sam.: 23 h. 

ROI LION (LE) 
Angrignon Ven . sam . d i m . mar.: 13 h. 15 h. 17 
h 
Carrpfour du Nord ( I l Ven . sam.: 10 h. 12 h. 14 
h 16 h, d i m : 12 h. 14 h, 16 h. Chateauguay Enco­
re (31 v e n . sam . d i m . mar.: 13 h, 14 h 40. 16 
h20. 18 h Cinéma Jo l ie t te (3». Ven.. sam. . d i m . : 
15 h. 15 h 05 U v a l : 12 h 30. 14 h 30. 16 h 
30 Oméga (2l Ven , sam.. d i m . : 13 h. 15 h. 17 h. 
19 h. du lun. au leu.: 19 h Parisien 7; 12 h 3 5 . 1 4 h 
40. 16 h 50 Repent igny (21. Ven., sam. . d i m . : 13 
h. 15 h 17 h St-Basile (21 Ven . sam . d i m . : 13 h 
10 15 h 10. 17 h 10 Versailels. Ven.. sam.. d i m . . 
mar merc : 12 h 4 5 . 1 4 h 50. 

ROSEAUX SAUVAGES 
Parisien 7 12 h 20. 14 h 30. 16 h 40. 19 h. 21 h 
15 

ROUGE 
Cineplex Centre-Vi l le (4i ven . . sam . d i m : 13 h 
15 16 h. 19 h 10. 21 h 30; du lun au j e u : 16 h 19 
h 10. 21 h 30 

SANS PAROLE 
u v a l 12 h 45. 15 h, 17 h 15. 19 h 30.Parisien 7: 
12 h 1 0 . 1 4 h l O . 17 h, 19 h 15. 21 h 30. 
Repent igny (51 Ven., sam,. d i m . : 17 h l O , 21 h 10; 
du lun au leu : 21 h l O Dernier spectacle sam.; 23 
h 15 Versailles: 19 h 20; ven. . s a m . d i m . . mar. . 
merc : 14 h 55. 

SANTA CLAUSE 
Angr ignon 19 h 15. 21 h 15: v e n . sam d i m . . 
mar 13 h 15 15 h 15 17 h 15 Famous 8 :19 h. 21 
h 20. ven . sam.. d i m . tnar.: 12 h 05. 14 h 2 5 . 1 6 h 
45 Laval 12 h 10. 14 h 30. 16 h 45, 19 h. 21 h 20. 
Dernier spectacle sam.: 23 h 30. 

Le Mirage (S t - leonard 1» V e n . sam . d i m 14 h. 
16 h 3 0 . 1 9 h . d u l u n a u i e u . : 1 9 h . L o e w s 12 h 30. 
14 h 4 0 . 1 6 h 5 0 . 1 9 h 05. 21 h 15. Dernier specta­
cle ven . sam,: 23 h 20. 

SOLEIL TROMPEUR 
Parisien (7r 14 h. 17 h. 20 h. 
SPEECHLESS 
A n g r i g n o n . Ven . sam . d im . , mar : 15 h 10 
Oecarie (11. 19 h i S D e c a n e (21:19 h 15 Du Parc 
19 h l O . 21 h 40 Farnous 8:19 h 10 21 h 35 U v a l : 
12 h 45, 15 h. 17 h 15, 19 h 50. 21 h 40 Dernier 
spectacle sam : 23 h 45 Le Mirage (St-Leonard 41. 
Ven . sam , d i m : 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30, 19 h 
30. 21 h 30: du lun au leu : 19 h 30, 21 h 
30 Loews 12 h 15 .14 h 30.17 h, 19 h 25. 21 h 50. 
Dernier spectacle ven. . sam.; m i n u i t . 

STARGATE 
Loews. 13 h 30, 16 h 30. 19 h. 21 h 25 Dernier 
spectacle ven . sam 23 h 45 

STAR TREK GÉNÉRATIONS 
Parisien 7. 13 h. 16 h. 18 h 55, 21 h 10. 

STREETFIGHTER (THE) 
Cineplex Centre-Vil le (Bi Ven . sam , d i m : 13 h 
0 5 . 1 6 h 0 5 . 1 9 h, 21 h 30; du lun au leu.: 16 h 05. 
19 h. 21 h 30 Decane (1). Du ven . au d i m : 13 h 
50 16 h, 19 h. 21 h 15; du lun au jeu : 19 h. 21 h 
15 Galeries Laval (51 V e n . s a m . d i m . mar.. 
merc 12 h 50, 15 h. 17 h 15, 19 h 25. 21 h 40: 
lun . leu : 19 h 25. 21 h 40 U c o r d a i r e (2i Ven . 
sam . d i m : 13 h lO . 15 h 10,17 h 10.19 h 15, 21 h 
25 du lun. au jeu.: 19 h 15, 21 h 25. Dernier spec­
tac le vcn. . sam.: 23 h 25,Place Alexis N ihon (21: 
1 3 h 1 0 , 1 5 h 1 5 , 1 7 h 25 ,19 h 35. 21 h 45. Place 
Lasalle (91 Ven.. sam,. d im. . mar.. m e r c : 13 h 05. 
15 h15. 17 h 25, 19 h 35. 21 h 45: l u n . jeu.: 19 h 
35, 21 h 45 .Po in teCla i re (41 V e n , s a m . d i m . . 
m a r . m e r c : 13 h 3 0 . 1 5 h 35 ,17 h 35,19 h 40, 21 
h 45; du lun au jeu.: 19 h 40. 21 h 45 

SUR LES TRACES DU PÈRE NOËL 
Angr ignon . Ven.. sam. . d i m . mar.: 13 h30. 15 h 

30 .17 h30, tous les soirs 19 h 30 
Cinéma Chateauguay (4) Ven . sam , d i m . mar : 
15 h. 17 h. 19 h 10. 21 h 50; lun , m e r c . )eu : 19 h 
10. 21 h 30 Laval 12 h 2 0 . 1 4 h 40. 17 h. 19 h 10, 
21 h 50 Parisien 7 12 h 30, 14 h 3 5 . 1 8 h 45 
Repentigny (4). Ven., sam. . d i m . ; 12 h, 14 h 1 0 . 1 6 

h 30 .19 h; du lun au jeu : 19 h StBast le (31. Vcn . 

s a m . d i m 14 h. ifa h 5 0 . 1 9 h. du lun au jeu : 19 

h Versailles 19 h 05. 21 h 15; v e n . sam.. d i m . . 

m a r . merc 12 h 30. 14 h 40. 16 h 50. Dernier 

spectacle sam.; 23 h 20 

h j n . mar. . leu. 

mar.. m«rc . : 13 

E n p a n n e d e l a i t o u d e p a i n ? 

D ans le domaine commer- P^r accommodation la modifr 
cial. le mot d c D a n n e u r cation des activités mentale 
ans le domaine commer­
cial, le mot dépanneur 

est le terme recommandé pour 
remplacer accommodation. Il 
désigne un établissement où 
Ton vend des aliments et une 
gamme restreinte d'articles de 
consommat ion courante , et 
dont les heures et jours d'ou­
verture s'étendent au-delà des 
heures et jours d'ouverture ha­
bituels des autres établisse­
ments commerciaux. 

En français, le mot accom­
m o d a t i o n est s y n o n y m e 
d'adaptation. Ainsi, on entend 

par accommodation la modiff-
cation des activités mentales 
en vue de s'adapter au milieu 
ou à une situation nouvelle. Ce 
mot s'emploie également pour 
dés igner soi t l ' ap t i tude de 
l'oeil à subir des changements 
pour assurer une bonne vision, 
soit ces changements eux-mê­
mes. 

Donc, en cas de panne de 
lait ou de pain, vite au dépan­
neur! 
Cette ctjroniQue linguistique, préparée 
par i Office de la langue française, parait 
chaque semaine dans I édition dominicale 
delz Presse. 
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Pour infonnoHoru, appelez 8 4 9 - if^iSl de 11hOO à 22h00 

DU 6 A U 12 J A N V I E R 1995 

B E R R I . 849-FILM 
1280. rue Sl-Oenis 

LIVRE DE LA JUNGLE (LE) (v. françaiscl (Gl 
12:30 • 2:45 • 5 00 - 7:15 - 9:30  
RICHIE RICH (V. française) {G) » 
12:30-2:30 • 4:30 - 7 00 - 9:15 

6 . 

LE D A U P H I N 849-FlLM 
2396 est. rue Bcaubien 

HARCELEMENT (V. Irançai&e) <13 an&) * 
7:00 - 9:30 
RICHIE RICH (V. française) (G) * 
Vcn.. Sam. c l Dim ; 1:00 - 3:00 - 5 00 
Lun. au Jeu.: aucurw rcprescniation 

CLOCHE ET L IDIOT (LA) (v. française) (G) • 
12:30-2:45-5:00-7:15-9:30 
Laissez-passer refuses 

M» Ven 53m . d i m . 14 h. 16 h 5 0 . 1 9 h. 21 h 30. 
du lun .lu icu 19 h 21 h 30 Terrebonne i 2 l Ven . 
sam , d i m 13 h 05 15 h 05. 17 h05 .19 h 10, 21 h 
20: d u lun au leu ; 19 h 10. 21 h 20 Dernier spec­
tacle ven sam 23 h 20 

LOW DOW DIRTY SHAME 
•Til.ico 15 h 17 h20. 21 h 40 
MIXED NUTS 
C.trrofour Laval 11) Ven sam , d i m mar merc • 
M h 10. 1(1 h 45. 19 h 05. 21 h 10: lun jeu. 19 h 
05 21 h 10 Cineplex Centre-Vil le I2l . 19 h. 21 h 
30 Dccaric '21 21 h 20 Place Alexis Nihon (3» 13 
T 15. 15 h 20 17 h 25. 19 h 25 .21 h 30 merc 13 
M 15, 15 h 20 18 h 25 21 h 30 Place Lasalle (Oi 
\J|én . sam d i m m a r . merc 17 h 0 5 . 1 9 h 05. 21 
'1 10- tiin leu 19 h 05. 21 h ^0 

r/IR5 PARKER & THE VICiOUS CIRCLE 
»^3iibourg 141 14 h 05. 16 h 35. 19 h. 2 1 h 25; 
T€TC. 14 nos 16 h 35. 21 h 25. 

NELL' 
; j ' r f * o u r Jol iet te (3i v e n , sam , d i m 13 h 40. 

h 10 19 h 10. 21 h 25: du lun au leu.; 19 h 10. 
î l n 25C. i r refour Laval (3i V e n , sam.. d i m . 
ry-.ir. more : 13 h 45 16 h 15 19 h, 21 h 20; lun . 
eu f 9 h 21 h 20 Cinéma Chateauquav (31. Ven 
^•ïm d i m . mar.: 13 h 15. 15 h 30. 19 h 05. 21 
•i.'.O lun . merc . teu 19 h 05. 21 h 30 Dernier 
•.pectacie ven . sam : 23 h 30 Dorval 19 h 10. 21 
U iC: ven sam d i m 13 h 4 5 . 1 6 h Faubourg (11; 

14 h. 1fc h 20 19 h 15 21 h 45. Lacordaire 161. 
yen . w m . d i m : 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 19 h 15. 
?1 h 25 du lun au icu 19 h 15 21 h 25 Dernier 
• jp tc tac le ven . sam 23 h 30 Place Lasalle t l l l 
V e n , sam . d i m „ m a r . merc 1 3 h 3 0 . 1 5 h 5 5 18 
n 50 21 h 15 lun . jeu ; 18 h 50. 21 h 15 Plaza 
C o t e d e s Neiges m. Vcn , sam . d i m . mar merc . 
13 h 45. 16 h05, 19 h 05. 21 h 20 tun , icu . ; 19 h 
05. 21 h 20. Pointe-Claire i3 i Ven.. s a m . d i m . , 
mar. , merc 14 h. 16 h 20 19 h, 21 h 20; d u lun. 
.yj ieu.: 19 h. 21 h 20 Versailles: 19 h. 21 h 25; 
y e n . sam , d i m m a r . merc : 13 h 15, 15 h 45. 
Dernier spectacle sam 23 h 45 

NELL (V.F.) 
D o i t e a f i tms i l » Du lun au ven 19 h. 21 h 15 
• jam . d i m 13 h, 15 h 15 19 h. 21 h 15 Carrefour 
d u N o r d 14) Ven sam.. d t m • 15 h 50 16 h 2 0 . 1 9 
h 21f i 30 du lun au leu 19 h 21 h 30 Cmema 6 
BoucherviUe i2) Ven . sam . d i m . : 12 h 50. 15 h. 
17 h 10. 19 h30. 22 h; l u n . teu ; 19 h. 21 h 15; 
m a r . merc : 13 h 20. 16 h 19 h 21 h 15 Cinéma 
Chateauquav m Vcn sam d i m . mar 13 h 15. 

15 h30. 19 h 05 21 h 30. lun mefc leu.. 19 h 05. 
21 h 30 Dernier spectacle v e n . sam : 23 h 50. 
Complexe Desiardms m 15 h 45. 16 h 50. 19 h 
10 21 h 40 Complexe Desiardms (31 15 h 50. 16 
n 13 h 45. 21 h 15 Galeries Laval (41 Ven.. sam . 
:iim.. m a r . merc 14 h. 16 h30. 19 h05. 21 h 25; 
l u n , i c u : 19 h 05. 21 h 25 Ungeher (21 Ven.. 
i a m . d i m 15 h 16 h 55. 19 h 10 2 i h 20: du lun 
au jeu 19 h 10. 21 h 20 Dernier spectacle ven,, 
sam.: 25 h 50 Longueuil (21 Ven . sam,. d i m . : 13 
h 45, 16 h 10 19 h. 21 h 10, du lun au jeu. 19 h, 
21 h 10 Place Lasalle i6 i Ven . sam , d i m . m a r . 
merc ; 15 h 20 15 h 45. 19 h 15, 21 h 55: l u n . 
iw . : 19 h 15. 21 h 55 Terrebonne (7). Ven.. sam . 
d i m : 13 h. 15 h 05 17 h 10 19 h 15. 21 h 25: du 
Ion au leu 19 h 15. 21 h 25. Dernier spectacle 
ven , sam 25 h 50. 

OCTOBRE 
Palace 21 h 25. ven . sam . d i m 
13 h l 5 17 h 20 merc 15 h 15. 

PACEMA5TER (THE) 
Place Lasalle 13" Ven . s a m . d i m . 
1)55 15 h 25 

PARENTI SERPENT! 
Cintp lex Centre Ville (9» Ven . sam d i m : 15 h. 
16 h, 19 h 21 h 25. d u lun au jeu : 16 h. 19 h. 21 
h 25 Nouvel Elysée i2» Ven . sam d t m : 15 h 30, 
16 h 19 h 15, 21 h 45. du Kin au leu 19 h 15. 21 
h 45 

PORTE DES ETOILES (LA) 
Palace 15 h 19 h 20 

PORTRAIT PASSION 
t A m o u r 12 h 19 14 h 5 9 , 1 7 h 59. 20 h 19. 
PRET-A-PORTER (READY TO WEAR) 
Carrefour Laval (21 Ven sam . d i m , m a r , merc : 
13 h 50 16 h 05 18 h45 21 h 15; lun , leu, 18 h 
45 21 h 15 FauDOiwg (3i; 15 h 30. 16 h 05 18 h 
45 21 h 2 5 P l a M C o t e d e 5 N e t q e s l 5 i Ven sam 
t l . m rrar merc 13 h 50 16 h 10 19 h, 21 h 55 
lun . leu 19 h, 21 h 55 Pointe-Ciaire d i v e n 
sam . d i m mar merc 13 h 50 .16 h 1 0 , 1 8 h 45 
21 h 25 du lun au jeu 1B h45 21 h 25 

PRINCESSE DES CYGNES (LA) 
Oerri (SI 12 h 50 Brossard 11 > Ven . sam d t m 
12 h 30 Carrefour d u Nord (2i V e n . sam ; 10 h. 
1? h; d i m 12 h Cmema 6 BoucherviUe (5». Ven . 
M m . d ' m 12 h 14 h 16 h 18 h mar merc 15 
h 15 h 17 h Cmema Chateauguay 14) Ven . sam . 
r l i m . mar 13 h Galeries Laval (7i Vcn s a m . 
d i m mar merc 15 h 05 15 h 05 17 h 10 Lan 
q e t i e r t 4 i Ven sam d i m 12 h 50 15 n lO Ter-
r e o o n m ' (4i Ven . v»m . d i m , 12 h 50. 15 h 10 17 
. - . 0 . ^. 

BAGARREUR DE RUE (LE) (v. française) 
(13 ans) * • 12:45 • 3:00 - 5 15 - 7:30 • 9:45 

P R I N C E S S E DES CYGNES (LA) (v. française) 
(G j_ 12:30 
JUNIOR (v. (rar>çaisc) (G) 
2:30 - 5:00 - 7:30 - 9:45 

B R O S S A R D B49-nLM 
Mail Champlain • 6600, bout. Taschereaù 

HARCELEMENT (v. française) (13 ans) • 
Vcn . Sam. c l Dim : 2:10 - 4:40 • 7:10 - 9:40 
Lun. au Jeu 7:10-940 

LIVRE DE LA JUNGLE (LE) (v. Ironçaiso) (G) • 
Vcn . Sam. c l Dim.: 12:30 • 2:40- 4:50 - 7:10 • 9:15 
Lun. au Jeu.: 7:10 • 9:15 

EGYPTIEN 849-FlLM 
1455, rue Pe«l . 7 ® é . 

IMMORTAL BELOVED (v.o. anQtaisc) (G) • 
1:45 - 4:1S - 7:00 - 9:30 Lais&ezpasser refuses 
OUMB AND DUMOER (v.o. anglaVsc~)TG) * 
2:00 ' 4:30 • 7:15 • 9:25 Laissez-passer refuses 
LITTLE WOMEN (v.o. anglalM) (G) • 
1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:20 
Eiceple le 9 lanvlcr: 1:30 - 4:15 • 9:20 

LE F A U B O U R G a49-FiLM 
1616 ouest, rue Sle-Catherirw 

PRINCESSE DES CYGNES (LA) (v. française) 
(G) * Ven.. Sam. et Dim.: 12:30 
Lun. au Jeu.: aucune rcprcsenlat ion  
JUNIOR (y. Iranc'aisc) <G)'9:30  
fllCHlËRICH (V. française) (G) 
Vcn . Sam. c l Oim : 12:40 - 2:50 • 5:00 • 7:10 
Lun. au Jeu. : 7:10 
DUIMO AND DUMBER (v.o. anglaise) (G) * 
Vcn.. Sam. et Dim.: 12:30 - 2:45 -5 10- 7:25 - 9:40 
Lun au Jeu.: 7:25 - 9:40 Laissez-passer refuses 

C A R R E F O U R L A V A L 
2330. boul. Le Carrelour 849-FlLM 

NELL (v.o. anglaise) (G) Dolby THX 
• 7:15 - 9:45 Laisscz-passer refuses 

PULP FICTION (v.o. anglaise) (16 ans) Dolby THX 
3:15 - 6:20 - 9:20  
PRET-A-PORTER (READY TO WEAR) 
(v.o. anglaise) * l :30 - 4:05 - 6:45 - 9:25 
Laisscz-passcf rdu&és 

l • G A I 
1545, 

MRS PARKER & THE VICIOUS CIRCLE (v o. angtaiic) (G) • 
2 05 - 4:35 - 7:00 - 9:25 
Eicepte le 11 janvier: 2:05 • 4:35 - 9:25 

G A L E R I E S L A V A L 8 e49-FiLM 
1545. boul . Corbusier • 

MIXED NUTS (v.o. anglaise) 
Vcn.. Sam.. Dim.. Mar et Mer.: 2:10 - 4:45 - 7:05 
9:10 Lun.ot Jeu. 7:05-9 10 
PRET-A-PORTER (READY TO WEAR) 
(v,o. anglaise» • Vcn , Sam.. Oim,. Mar. et Mer. 
1:30 • 4:05 - 6:45 - 9:15 Lun. c l Jeu.: 6:45 - 9:15 
L a ^ sez-pa sser rcl u ses_ 

LITTLE W(^MEN (v.o, anglaise) (Gl * 
Von . Sam.. Dim . Mar. cl Mer.: 2:15-4:45 
9:30 Lun cl J e u : 7:10 -.9^30 
JUNIOR (v.o. anglaise) • 

7:10-

V m , Sam.. Dim . Mar. cl Mer. 
9:25 Lun. et Jeu : 7:10-9.25 

2 : l 5 - 4 : 4 5 - 7 : l 0 

NELL (v.o. anqlniRC) (G) * 
Vcn. Sam.. Dim., Mar. et Mer.: 1 ;45 • 4:15 • 7:10 -
9:20 ' Lun, et Jeu.: 7:00 - 9:20 
Lniswz-passcf tefuses 
JUNIOR (V IrançaiscKG) 
Vcn.. Sam.. Dim . Mar. c l Mer . 2.00 • 4:30 - 7:10 • 
9 j25 , Lun et Jeu : 7 10 -9 25 
RÏCHlERICHtv IrançaiscHG) • 
Ven.. Sam. Dim. Mar. c l Mer , l 30 - 3 30 - 5 30-
7 30 - 9:30 Lun et J e u . 7 30 - 4:30 
DUMB ÀND DUMBER (v o' anglaise) (G) * 
Vcn . Sam.. Dim . Mar c l Mer.: 1 50-4:20 - 7.00 -
9:20 Lun et Jeu 7 0 0 - 9 20 
LaiS5e7-passrr rpluses 

B O U C H E R V I L L E . 44^6404 
Autoroule 20, «ortie Boul.'Uortagne 

HARCELEMENT (v frdn(,aisO( (13 ans) • 
Vcn.Sam ctD.m )2 10• 2:30• 5.00-7:30-10:00 
l u n et Jou ; 7 00 - 9:20 
M.M_çiMçf_ 1_3Ûj_4:lM_- 7:00-9 20 
NELL(v. française) (G) • 
Vcn S-im et Dim . 12 30 3 00 - 5 10 • 7 30 • lOH» 
Lun c l J e u : 7 00 ' 9.15 M j r . e l M c r . : 1 20 • 
4:00 - 7 00-.9:15^ Laisso^-passer refuses  
L l V R t D E L A JUNGLE (LE) ' (v ïrançai î ,c) (G) • 
Ven.. S;im cl Dim.: 12 15- 2:30 - 5:00 -7.00 • 9:15 
Lun. et Jeu : 7 : 2 0 - 9 3 0 
Mar. et Mer.: 1:20 • 3 20 • 5.20 • 7 2 0 • 9:30 
RICHIE RICH (w Irançu'isc) (G) • 
Ven . Sam. et Dim 12 10 - 2:30 - 5 00 - 7 10 -9 20 
Lun c l Jeu 7 lO - 9 15 
»4ar^cl Mer 1 00 -̂ 3 0 0 ^ 5 0 0 -7:10-9:15 
PRINCESSE DES CYGNES iL A) (v française) (G) 
• Ven . Sam plDim 12 OO-rOO-4«>-6.0O 
Lun. et Jeu : aucurx* représentation 
^ ^ L ^ l l ^ ^ J 3 00 - 5:00 
JUNIOR (V Irancaisr'nG) • 
Ven.. Sam cl Dim : H 00 - 10 00 
Lun. au Jeu 7:10-9:20 

LIVRE DE LA JUNGLE (LE) (v. française) tC) • 
Ven . Sam , Dim M,tr r l MOT.: 12 45 • 2:55 • 5:05 
7:15-9 20 Lun. cl J*'U.: 7:15-9.20 
NELL(v. françaiscMG) * 
Vcn . Sam.. Dim.. Mai. et Mer : 
9 25 Lun et J e u : 7:05-9:25 
Laissez-passer retuses 

2 ,00-4:30-7 05-

STREETFIGHTER (v.o anglaise) (13 ansl • 
Ven,. Sa^1 Uim Mar. cl Mer : 12.50-3:00 
7:25-^^:•J0 Lun. c l J e u : 7:25 • 9:40 

5:15 

OUMB AND DUMBER (v.o anglaise) (G) * 
Vcn . Sam . Dim . Mar. et Mer.: 12 50 • 3i )0 
7 20-9:35 Lun cl J c u : 7:20 • 9:35 
Laissoz-passer refuses 

5:10 

HARCELEMENT (v. française! (13 an») * 
7.00-9:20 
PRINCESSE DES CYGNES iLAl (v française) (G) 
• Vcn S a m . D i m . Mar. c l Mer.: 1:05-3:05 -
5:10 Lun. c l J e u : aucu iH ' rç j i rcscnlat ion 
HARCEIEMCNT iv , l'rancaisê)(13ans) • 
Von Sam Otm Mar et Mer.: 1:45 • 4:20 - 7:00 • 
9.30 Lun et Jeu 7 0 0 - 9 3 0 

L A C O R D A I R E 7 3273000 
Coin Lacordsire et Des Grandes Pniries 

DUMO AND DUMBER (v.o anglaise) (G) * 
Ven., Sam et D'm,: 1:00 - 3X0 - 5:00 • 7:05-9:15 
Lun au J e u : 7i)»-9:15 
La is'.ez pa s s c M etuses 
STHEETFtGHTER (v.o. anglaise) (13 ans) • 
Ven Sii.n et Oim.: 110-3:10 - 5:10- 7;15 • 9:25 
Lun au Jeu : 7 15-9:25 

RICHIE RICH (V o aitglaise) (G) • 
Ven.. Sam. et D.m ; 13» - 3.05 • 5<>5 - 7:10 • 9 20 
Lun. au Jeu.: 7:10 • 9:20 

JUNIOR (V. 0. anglaise) • 
Ven., Sam. et Uim : 3 00 • 9;10 
Lun. au Jeu : 9:10 

BAGARREUR DE RUE (LE) (v française) 
(13 ans) • Vcn.Sam et Dim.: 12 00-2 :00-
4:00 - 6 00 - 0 00 -10 00 Lun et Jeu.: 7:15 - 9:15 
Mar. et Mer ; 1 15 • 3:15 - 5:15 • 7:15 - 9:15 

ENTRE-V ILLE 849-nLM fr\ t 
2001. Université. Station Métro McGUl VS^ O -

ZONE CRITIQUE (V française) (13 ans) 
Vcn.. Sam. c l Dini . 1:00 • 5:10 • 7;10 
Lun. au Jeu.: 7:10 

LIVRE DE LA JUNGLE (LE) (v. française) (G) 
Ven.. Sam. et Dtm : 1 00 • 3:15 • 515 • 7 : » - 9 : » 
Lun au Jeu ; 315- 5:15-7:30-9 j O 
MiXED NUTS ly^o- .-Kiglaiscl^ 7 ÔO •.9;30 
R I T C H I É R I C H (v. française) (G) 
Ven.. Sam. et Oim.: l 00 - 3:00 • 5 0 0 
Lun nu Jeu,: 300 • 5:00 
JUNIOR (v.o anglaise) 
Ven . Sam et Dtm.: 1:30 • 4 0 0 
Lun au Jeu.: 4:00 • 7 0 0 • 9 20 

7:00-9:20 

R O U G E (V o s t . a n g l a i s ) ( G ) 
Ven . Sam. et Oim.: 1:15- 4 00 • 7:10 - 9:30 
Lun. au Jeu : 400 - 7:10 - 9:30 
PRtSCILLA QUEEN O F THE DESERT 
(y o anglaise) Q 3 orisj^ 4:15 - 9:25 

LIVRE DE LA JUNGLE (LE) (v. française) (Gl • 
Ven.. Sam. et Dim.: 1:05 • 3:05 - 5:05 • 7:10 - 9:20 
Lun. au Jeu.: 7:10 - 9:20 

NELL (v.o. anglaise) (G) * 
Ven.. Sam et Dim.: 1 00 - 3:05 - 5 10- 7:15 - 9:25 
Lun. au Jeu.: 7:15 - 9.25 
\A i»sez-passer relu se s 
OISCl OSURE IV o. ar.glaisel (13 ans) 
Ven . Sam. et Dim.: l l O • 3:40 - 7:05 • 9:30 
Lun au Jeu.: 7:05 - 9:30 
Couche tard Ven. c l Sam.: 11:45 

L A N G E L I E R 255-5551 
Carrefour Lar>qelwr 

BAGARREUR DE RUE (LE| (v. française) 
(13 ans) • Vcn . Sam. et Dim.: 1:10- 3.10-
5 : 1 0 ' 7 : l 5 - 9 : 2 5 Lun. au Jeu.: 7:15 -9:25 

NELL (V française] 
Ven.. Sam et Dim.: 
Lun. au Jeu : 7:10 • 

( G ( * 
1 00.4:55-7:10-9 20 
9:20 Laissez-passer refuses 

PROFESSIONAL (THE) (v o. anglaise) (16 ans) 
Ven..Sam etDim 1 0 0 - 7 0 0 L u n » u J e u . : 7 C T 
LITTLE WOMEN (v o . anglaise) (G) 
Ven.. Sam. et Dim.: 1 05 • 4:05 - 7:05 - 9:30 
Lun. au Jeu.: 4:05• 7 0 5 - 9 : 3 0 . 
CLOCHE ET LIDÎOT (LA) (v française) (G) 
V c n . S a m . et Oim.: 1:15 • 4,00 • 7:00 • 9:30 
Lun au Jeu 4 00 - 7 00 - 9:30 
Laissez^panspr refuses 
STREÈTFIGHTFn iv c anglaise» (13 ans) • 
Vcn.. Sam cl D.m. 1 05 - 4.05 • 7:00-9:30 
Lun au J e u 4 05 • 7 00 • 9 30 

RtCHIE RICH (V française) (G) • 
Ven . Sam et Dtm : 1:00- 3 : W - 5 0 0 
Lun. au Jeu 7 00 

7:00 

JUNIOR (y. française) (G) * 9:00 
HARCELEMENT (v. française) (13 ans) • 
Ven . Sam et Dim.: 2:15-4:40 • 705 • 9:30 
Lun au Jou : 7.05 - 930 

PRINCESSE DES CYGNES (LA) (v. IrançatM) 
( G ) * Ven.. Sarn. etOim.: 12:30-3:10 
Lun au Jeu aucui^e representaiton 

PAREKTISERPErm (v. française) (0) 
Vea.Som elDim.: 1«) -4<K) .7 :00-9:25 
L u a au Jeu : 4 00 • 7.00 • 9 25 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S /T\ 
BasiHalrel - - f i49F lLM \Zf 

NELL (V. française) (G) • 
1 45 • 4 30 - 7 lù 9 40 Laitsez-pistef refuses 
HARCELEMENT iv française) (13 ans) '« 
V30_-.4 15 ;7 00 - 9 35 
NELL (V françatse) (G) • 
1 30 • 4 00 • 6 45 • 9 15 Latssf /passer refusât 
FICTION PÙLPFÙSÊ (v. française) (16 ans) 
1 :35-4:40-8 45 

LIVRE D E L A JUNGLE (LEl (v. française) (G) * 
Ven . Sam. el Oim.: l:05 - 3:05 • 5:05 • 7:10 • 
9:20 Lun. au J e u : 7.10 • 9:20 

C L O C H E I T T I D Î O T (LA) (V française) (G) • 
Vcn.Sam et Dim : 1 00-3 W • 5 00 • 7 05 • 915 
Lun au Jeu. 7 20 - 9:25 Laissez-passer refuses 

L A V A L 2000 e49-FiLM 
Centre 2000. 3195 ouest, boul, StIUlartin s a 

C L O C H E ET L I D I O T ( L A ) ( V Irancai^MGl • 
Vcn.Sam cl Orm ! 00 • 3 05 • 5:l0 • 7 20 • 9 25 
Lun au Jeu 7 20 - 9.25 Lajaw-pa sser refuses, 
B A G A R R E U R D E R U E ( L E ) (v franchise) 
(13 ans! Ven . Sam et Oim 12:45 - 2 50 • 4:55 
-7 00-9:05 Lun au Jeu 7 00 - 9:05 

G A R Y . Ô L D M A N 

I M M o p ^ A L 

• B E L O V E D . " 
COIUHBIA k . 
PlCTuRtS Ji_ 

uus&a^>ASscR 
EGYPTIEN 8 W 1 L M 

1455 ru» Pwl » <P ."̂  <̂  1:45-4:15-7:00-9:30 

D E C A R I E 
Oécarie. co in V Ï 
STREETFIGHTER (v.o anglaise) (13 ans) » 
Ven. à dim.: 1:30 - 4:00 - 7:00 - 9.1 S 
Luir a |eu.: 700-9:15  

849-FlLM 

SPEECHLESS (V.o angtaise)(G) 7:15 
MIXED NUTS (v'o. anglaise) 920 
SVMN PRirJCESS (v.o. anqlaise) (G) 
Ven.. Sam. c l Dim : «:30 - 3 30 - 5 30 

L O N G U E U I L 849.FILM - m L 
•S25 ouest rue St-L«urtnt W 

CLOCHE ET L IDIOT (LAi (v. IrançaiseKGl 
Ven. Sam. c l Dim,: 2 00 • 4 30 • 7 00 - 9 20 
I IBM *%mt t^M. * Qi^n I n«. n t f - n * vaI 

am. Cl uim,: ^ uu • -«.ju • t w - £\j 
Lun. au Jeu.: 7:00 - 9 2 0 Laissor-passer refuses 
NELL(v. trançotse) (G) 
Vcn .Sam. Cl Oim.: 1:45 • 4:10 • 7 00 - 9:10 
Lun. au Jeu.: 7:00 - 9:10 Laissez-passer retuses 

N O U V E L E L Y S E E 288-1657 
3S. rue Utfton (anolt Clarti. une rue au fWd àt Sherbrooke) 
FILLE DE 0 AHTAGHAN (LA) (v o, trançaiSC) (G| • 
Vcn.. Sam. et Oim,: 1 40 - 4.30 • 7:00 - 9:30 
Lun au J e u : 7:00 9:30 
PARENTI SERPENTl |v.o. s t . français) (G) 
Vcn.. Sam. et Dtm.: 1:30 - 4:00 - 7:15 - 9:45 
Lun. au Jeu.: 7:15 • 9:45 

P L A C E A L E X I S NIHON 
Métro Atwater 849-FlLM 

DUMB AND DUMBER (v.o anglaisel (G| * 
1:00 - 3:10 - 5 20 - 7 30 - 9:40 
L a i S M / - p a s s e r refuses ^ 
STREETFIGHTER (v.o. anglaise^ 0 3 ans) * 
1 :10-3:15-5:25-7:35-9 .45 

MTXEO N U T S (V.O. angbise)(G) « 
1:15-3 20-5:25- 7:25-9:30 
Eiceptcte 11 et 12 janvier: 1:15- 3 20-5 25 9:30 

5 
LITTLE WOMEN iv o anglaise) (G) • 
Vcn. . Sam . Dim . Mar. el Mer.: 1:30 • 4:10 
7:10-9:25 Lun. e l Jeu. : 7:10 • 9:25 
DUMO AND DUMBER iv.o anolaisf) 'G) • 
Ven.. Sam . Dim . Mar. et Mer.: 12-45- 2 50 • 
5 :00 -7 :10 -9 20 Lun et J e u ; 7:10 - 920 
Lais-.»e/-passer rctuses_ 
NELL (v o anglaise) (G) • 
Ven . Sam . Dim., Mar. et Mer : 
13 50 - 9:15 Lun. et Jeu.: 6:50 
Laisscjrpasscf refuses 

1:30-
9:15 

3:55 

JUNIOR (V. française) (Gj * 
Ven.. Som.. Dim.. Mar. e l Mer : i :25 • 
7:25-9:50 Lun et Jeu • 7:25 - 9:50 

3:40 

HARCELEMENT (v. française) (13 ans) • 
Ven.. Siim.. Dim.. Mar. e l Mer.: 1:10 - 350 
6 : 5 5 - 9 30 Lun. et Jeu : 6:55 - 9:30 
CLOCHE ET L IDIOT (LA) (v. française) (G) 
Ven.. Sam.. D i m . Mar. e l Mer,; 1 0 0 - 3:10-
5:20 • 7 30 - 9:40 Lun, el Jeu.: 7:30 • 9:40 
Latssez^passer refuses 
DAGARREUR DE RUE (LE) (v trançaisel 
; 13 ans» • V»>n . Sam.. Dim,. Mar et Mer.: 1:15 
- 3:20 - 5 30 - 7 40 • 9 :50 Lun. cl Jeu.: 7:40 - 9:50 
RICHIE RICH (V. française) (G) • 
Ven. Sam . Dim.. Mar. c l Mer.: 12:55 - 2:55 
4:55- 7 0 0 - 9 00 Lun et Jeu.: 7:00 -9.CK) 
NELL (V. française) (G) • 
Ven.. Sam.. Dtm.. Mar. el Pykr.: 
7:15-9:35 Lun. el J e u : 7:15 
Laissez;passcr refuses  

1:20-3:45-
9:35 

LIVRE DE LA JUNGLE (LE) (v. française) (G) 
Ven.. Sam.. Dim . Mar. c l Mer.: 12:50 - 3:05 • 
5:10 - 7:20 • 9:25 Lun et Jeu.: 7:20 - 9:25 
PAGEMASTER (THE) (v.o. anglaise) (G) • 
Vcn.. Sam.. Dim , Mar, et Mer : 1:35 - 3:25 
Lun . et Jou.: aucune reprcsentatiori 
MIXED NUTS (v.o. anglaise) * 
Ven . Sam.. Dim . Mar et Mer.- 5.05 - 7:05 
9:10 Lun e l Jeu : 7:05-9 10 
STREETFIGHTER (v .o . anglaise) (13 ans» < 
Ven . Sam,. Dim . Mar. et Mer,: i 05 - ^ i l S -
5:25 - 7:35 - 9 45 Lu. i . et Jeu.; 7:35 - 9:45 

C O T E - D E S - N E I G E S 
6700 Cilile-cles-Netoes 849-FlLM 

P ù l i n a r è É 

V I D E O C L I P S 

PALMARÈS MUSIQUE PLUS 

NELL (v.o. anglaise) (G) * 
Vcn , Sam.. Dtm.. Mar, et Mer : 
7:05-9:20 Lun. et Jeu.: 7:05 
Laisser-possef refuses  

1:45 
9:20 

4:05 

DROP ZONE (v.o anglaise) (13 ans) * 7:15 • 9:20 
RICHIE RICH (V o anglaise) (G) * 
Ven , Sam , Dim , Mar c l Mer : 1:30-3:25-5:20 
PRET-A-PORTER (READY TO WEAR) 
( V . o . ar>glaise) • Ven.. Sam,, Dtm.. Mar. et 
Mer.: 1 :30 -4 :10 -7 00-9:35 
Lun el Jeu. : 7 00 • 9:35 
Laissez -passer refu ses . 
LEGENDS O F THE JUNGLE B O O K 
(V.O. anglaise) (G) * Ven., Sam.. Dim., Mar. 
Mef.: 1:50 - 3:30 - 5:25 - 7:20 - 9:20 
Lun . au Jeu.: 7:20 - 9:20 

el 

DISCLOSURE (v.o anglaise) (13 ans) 
Ven.. Sam.. Dim.. Mar. et Mer.; 1:35-4:15 • 7:00 
9:35 Lun au Jeu 7:00-9:35 
DUMB AND DUMBER (v.o. anglaise) (G) * 
Vcn.. Sam.. Dim.. Mar. et Mer : i : 3 0 - 3 ; 3 0 -
5 :30-7 :30-9 :35 Lun. au J e u ; 7:30 - 9:35 
Lai«se7-passer rejuses 
LITTLE WOMEN (v o anglaise) (G) • 
Vcn.. Sam.. Dtm,. Mar, et Mer.: 1 40-4:00 
7:10-9:25 Lun. au Jeu.: 7:10 • 9:25 

P O I N T E - C L A I R E 849 F I L M 

6361. Trans-Canadtenne 
PRET-A-PORTER (READY TO WEAR) 
(v.o. ar>glaise) • Ven.. Sam.. Dim., Mar. et 
Mer.: 1 :30-4 :10-6:45-9:25 
Lun.au Jeu : 6:45-9:25 Lattsei-passer retuaes 
OUMB AND DUMBER (v o. anglaise) (G) * 
Ven.. Sam.. D»m . Mar. et Mer.: 1:30*4.00-7: 
Lun. au Jeu.: 7:15 _ Latssei-passer refuses 
JUNIOR (y o anglaise) • 9:20  

15 

NELL (V.O. anglaise) (G) • 
Ven.. Sam.. Dim.. Mar. et Mer- 2 0 0 • 4:20 
7:00-9:20 Lun. au Jeu.: 7:00 - 9.20 
L J i s s ç i passrr refusca 
STREETFIGHTER (v o. anglaise) (13 ans) • 
Ven,. Sam . Dtm,. Mar et Mer.: l 30 - 3 35 - 5:35 
7:40-9:45 Lun ou J e u j 7:40j 9 45 
bUMB AND DUMBER (v.o. anglaise) (G) * 
Ven . Sam . Dim.. Mar. el Mer.: 2:00-4:30-
7:00-9:30 Lun. au Jeu.: 7 00 • 9.30 
La issetpataer relu»e»  
LITTLE V/OMEN (v o anglaise) (Gi • 
Ven . Sam Dtm . Mar et lAer 2 00 • 4 : 1 5 • 
7 0 0 - 9 1S Lun au Jeu 7 0 0 - 9 15 

CREMAZIE B49-FILM 
8^10, rue SiDentft 

CLOCHE ET L IDIOT (LA) (v, l i a n ç a i M ) (G) • 
Sam et Dtm 2:05 - 4 30 • 7:15 • 9 20 
Lun au Ven.: 7 1S -9:20 Laissei-passer rrruses 

es SI IS ART1STE~TITU 

1 2 5 MOIST 
Believe Me 

2 4 2 ACE OF BASE 
Uving In Danger 

3 5 4 FRANCE D'AMOUR 
Vivante 

4 6 3 LESB.B. 
Tu ne sauras jamais 

5 7 3 LAURENCEJALBERT 
Bella 

6 1 6 NIRVANA 
About A Giri 

7 8 3 STING 
When We Dance 

8 9 2 TOM JONES 
Il I Only Knew 

9 10 2 BOYZIIMEN 
On Bended Knee 

10 11 2 DARAN ET LES CHAISES 
Dormir dehors 

es sa IS unsn-TTîHE 
11 3 5 JOANELABELLE 

Rien de mieux 

12 13 2 WHIGFIELD 
Saturday NIght 

13 14 2 SHAMPOO 
Trouble 

14 15 1 JANNARDEN 
Insensitive 

15 18 1 BRASSE-CAMARADE 
Sans elle (sans ailes) 

16 - 1 INIKAMOZE 
Here Cornes The Hotstepper 

17 19 1 ZE6UL0N 
Les femmes préfèrent 

18 - 1 BARRYWHITE 
Practice Whàt You Preach 

19 20 1 TOMPETTY 
You Dont Know How tt Feels 

20 - 1 GREENDAY 
When I Corne Around 

CS: Cette semaine. SBi Semaine dernière. 
NS: Nombre de semaines au palmarès. 

MUSKHJEPUJS 

T O U S L E S J O U R S ! 
ADMISSION GÊNÉRAU ( R e p r é s e n t a t i o n s d é b u t a n t a v a n t 1 8 h O O > 

Ligne d'information FAMOUS PLAYERS 866-0111 de IlhOO à 22hQ0 

Ces horaires couvrent la période du 8 au 12 Janvier 1995 

I PARISIEN 
4 8 0 S t o - C a t h e r m c O r 

SUR L E TRACES OU PERE NOCL (01 DOLBY 12 30-? 3S-6 *î\ 
COLONEL CHABERT (G) D O L B V 43S-S0O 
LE ROt LK)N (Gï LXr'-BV To-.;i i M «2 JS-2 * î -4 50 
Ql (G) D-y.û-' T s u i ' e i i C ' " . f.5C-SC5 
STAR TREK GENERATIONS (VF)(G)0OLev 

1 ZC-A :C-€ 
LTWITE (01 DOLBY 

ROSEAUX SAUVAGES (G) O O L E Y 1? ^2 >C-i 4D-T OO-Ô 15 
SA%SPAROtE(G):C-.Br ^2\0-7 10-500-7"tS-930 
SOLEIL TROMPEUR (CtOClDv : M - Î 0 0 - 5 00 

LAVAL 
"1600 L e Corbusici 

. : : ? è x 

-688-7776 

PALACE 
6 9 8 S l e - C a t h e r i n e O. . 856-6991 

LOW DOWN DIRTY SHAME ( U » | CCî-Bt 
"^îwl un 1 OC-i ^> 9 <C 
LA PORTE DES ETOILES (Ol COLBV 
Toj4kr%;lta'% ? 00-'2C 
FORRCST OOMP (O) DC'^Qy î - v ' j ^ - f " , v - f ^ S i O 

c-^'-'^r rnj ' -rr>ef-«u l 
EXOTtCAltJ'tr-j- .ûV 
T o - s .•̂  - ^ r j 1 Cî>;»'0-5 1 S ' 
THE OARKiSAC)?'- '.f̂ T' Toj»Kî4rcu't l 10-b 10-» 10 
THE CLUB (SAC) [> : \ r ' ' T ç j i ;o-fs 3 10-7 1C 
INTERVIEW VïlTH THE VAMPIRE (16») CCLOY 
T;; . ' . ' f i îO\.'i r ? : - 4 45.& 15 
OCTOBRE (13*) L>Oi.B« Tcrut i«t lOtr» S 26 
Ir-rviur r-^r-fi\j 1 15-5?0 mef 1 1S 
ZONE CRITtQUE (1J») DOLBY e .^n -«« ' - î *w 7 ÎO 

CENTREEATON 
7 0 5 S t S ' C a t h e r i n e O . 985-5730 

JUNGLE flOOn (01D0L9Y *; : t '.5-5 ' 'b-'^V-
HOUSEGUEST (GIDOtÔY i."' iZZ CC-S «C-̂ OCS 
LION KING(01 rOLEJv T "OC 25-4 45 ? M-&20 
OROP20fJE(13«|OOLDY 1? 25-2 00-7 15-9 35 
RICHIE RICH (O)DClB ' 12'5-2 3Û-4 5C-7 C5-9 Î 5 
K3 (G) 0C1.9Y 12 23-: 35-4 55 -10-5 30 

LOEWS • 

g 5 4 S t e ' C a t h e r l n a O . 881-74372 
D^ÎCLC-^U";! . i n - K > - ^ 3 ' ' v * ' . - - ' 4 S J 4 . 

ThL S A N T A CLAUSE ( O C O l B ^ . 4 . t . ; - ? 05-i 

S T A R TREK GENtRATlONSfO):. ' T-' 

THE SANTA CLAUSE (O) OCLBV 
Tovi 'M. -oun 1210-2 30-4 45-7 00-9 20 
DISCLOSURE ( l î ^ ï DOLBY 
Tscï ies.su' i r 4S4 30-7 10-940 
ZONE CRfTKXJE (13*|00LBv Jovt ' r t w r t i 35 
SANS PAROLE (G) CXXBV 
Tccî » i O . ' s 12 45-3 00-5'5-r M 
L'INVITE (O) DOlQv 
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• Les temps sont 
durs, mais la gé-
n é r o s i t é d e s 
Montréalais sait 
y remédier. C'est 

ainsi que les bonnes nouvelles 
ne manquent pas en matière de 
beaux gestes, comme celle sur 
les employés de Shering Canada 
inc., entreprise pharmaceutique 
installée dans la banlieue ouest 
de Montréal, qui ont eu la gé­
néreuse idée d'adopter, par Ten-
tremise du Service bénévole de 
rOuest-de-rile, quelques famil­
les démunies auxquelles ils ont 
offert des paniers de Noèl. On 
a ainsi disposé de Targent que 
les employés auraient normale­
ment consacré à un échange de 
cadeaux. Qui plus est. ce grou­
pe d'employés a donné plus que 
prévu à la campagne Centraide. 
soit 15 7 0 0 $ , leur employeur 
doublant la mise pour cons t i ' 
tuer un don de 31 4 0 0 $ à Cen­
traide du Grand Montréal. 

O 
• Hélène Denoncourt et Ma­
rie-France ThibaadeaUy avec un 
projet sur La pratique infirmière 
auprès des personnes itinérantes 
du centre-ville de Montréal, ad­
ministré par le CLSC Centre-vil­
le de Montréal, ainsi que Lynne 
Morgan et ses collaborateurs de 
THôpital général de Montréal, 
pour un projet intitulé Collabo­
rative Pain, sont les chercheurs 
qui profiteront des subventions 
du concours annuel de la Fon­
dation de recherche en sciences 
in f i rmières du Québec ( Fre-
siq ). La Fresiq annonce par ail­
leurs la suspension des con­
cours de mars et s e p t e m b r e 
1995 , afin de procéder à une 
réorientation des programmes. 
Renseignements : Fresiq, 4 2 0 0 , 
boulevard Dorches te r Ouest , 
W e s t m o u n t ( Q u é b e c ) . H 3 Z 
1V4. Tél. 935-2501. 

O 

• Profitant de 
la fin de l'An­
née i n t e r n a ­
t iona le de la 
famille, la Fé­
d é r a t i o n des 
caisses popu­
laires Desjar­
dins de Mont-
r é a 1 e t d e 
r O u e s t - d u -
Q u é b e c . par 
l'entremise de 
son directeur 
de r e l a t i o n s 

publiques. Jean-Pierre Beaudry, 
a remis 5 000 $ à la présidente 
de l'Assistance maternelle, Fer­
nande Goulet. Cet organisme, 
qui existe depuis 83 ans, s'occu­
pe des nouveaux-nés défavori­
sé s , en c o n f e c t i o n n a n t des 
layettes (couches , literie, bibe­
rons, vêtements, jouets, etc. ) . 

O 
• Le cen t re hospi ta l ier Dou­
glas, de Verdun, a remporté le 
prix d'excellence 1994 de la So­
ciété Alzheimer de Montréal , 
catégorie institutionnelle, pour 
son projet de partenariat avec 
les familles, pour la transforma­
tion d'une unité de services spé­
cialisés auprès des personnes at-
t e i n t e s d e l a m a l a d i e 
d'Alzheimer et de démence. La 
présente campagne de finance­
ment de la Fondation de l'hôpi­
tal Douglas vise j u s t emen t à 
amasser des fonds pour rénover 
une unité de soins pour ces ma­
lades. 

O 
B Activités de plein-air à l'hôtel 
L'Estérel dans les Laurentides, 
au profit de l 'Association qué­
bécoise pour le bien-être des 
grands brûlés. Excursions en ra­
quettes, traîneaux à chiens et 
combats de cerfs-volants sont 
au programme. C'est pour au­
jourd'hui. Renseignements : 1-
800-363-3623. 

O 
• Le deu.xième tournoi de golf 
de l'image et du son ( de l'Aca­
démie canadienne du cinéma et 
de la télévision ) a permis à ses 
coprés idents d ' honneur . F a -

Fernande 
Goulet 

La fitÊéÊité 
Richelieu 

Fidèle à ses engagements 
envers les enfants 

malades, la Fondation 
Richelieu international 

vient de remettre 75 000 $ 
à la Fondation de l'hôpital 

sainte-Justine. Dans l'ordre 
habituel, le docteur 

Laurent Isabelle : Jacques 
Staelen, C. Mathias Page, 
André Duclos, le docteur 

Jocelyn Demers ( Ste-
Justine ), Mathias Landry, 

Agathe Collard, Léo Caron, 
Gaston Paradis, Jean-Yves 
Desbiens ( directeur de la 

Fondation de Ste-Justine ) 
et Cilles Lanthier, directeur 

du fonds de 
développement de 

l'Université de Montréal, 

Christian 
Tetra ult 

tienne Larouchc et Jcan-Roch 
Marcotte, de remettre un peu 
plus de 4 000 $ aux porte-parole 
de la Fondation Olo, Marc-An­
dré Coaliicr et Anne Dorval. 
Cet argent devrait permettre de 
fournir tous les éléments d'une 
a l imenta t ion de qual i té pour 
une quinzaine de futures ma­
mans issues de milieux défavo­
risés. 

O 

• Le prix Cro-
c h e t i è r e . Pé­
trin, d'une va-
1 e u r d e 
2 0 0 0 $ , at tr i­
bué par la fir­
me d 'avoca ts 
C r o c h e i i è r e , 
P é t r i n e t la 
revue Habita-
bec à l ' é t u ­
d i a n t a y a n t 
o b t e n u l e s 
me i l l eu r s ré­
sultats dans le 

cours de Droit immobilier et de 
la construction ( dispensé à la 
Faculté de droit de l'Université 
de Montréal ) a été remis cette 
année â Christian Tétrault. 

O 
• « Le béta-carotène et les vita­
mines A, C et E joueraient un 
rôle dans la prévention du can­
cer », peut-on lire dans le plus 
récent numéro du bulletin Per­
ce-neige de Vie nouvel le , du 
Centre d'oncoiogie de FHôtel-
Dieu de Montréal. Cependant, 
l ' a r t ic le ex t ra i t du magaz ine 
Santé et signé Suzanne Déca-
ric, rappelle que : « Les données 
disponibles actuellement ne re­
commandent... pas l'emploi de 
suppléments vitaminiques pour 
réduire les risques de c a n c e r 
chez les personnes qui ont une 
alimentation équilibrée. Toutes 
concordent cependant pour in­
citer â une plus grande consom­
mation de fruits et légumes et â 
une consommation réduite de 
graisse animale pour prévenir 
le cancer et les maladies cardia­
ques ». Vie nouvelle organise 
par ailleurs un groupe de ren­
contre sur l'impact du cancer . 
Première rencontre demain, le 
lundi 9 janvier, 19h, à l'Hôtel-
Dieu de Montréal. Coût : 5 0 $ . 
Renseignements : 843-2682, Vie 
nouvelle offre bien d'autres ser­
vices et doit sa survie à des 
dons . R e n s e i g n e m e n t s : V i e 
nouvelle. Centre d 'oncoiogie , 
Hôtel-Dieu de Montréal. 3 8 4 0 . 
rue S a i n t - U r b a i n M o n t r é a l 
(Québec ) , H2W 1T8. 

O 
• Le chapitre Laurentides de la 
Société des chefs cuisiniers et 
pâtissiers du Québec a chois i 
comme che f de Tannée 1994 
focclyn Lemieux, chef à l 'Au­
berge Saint-Denis de Saint-Sau­
veur. Originaire de Sainte-Mé-

1' n i e , l e c h e f c u i s i n i e r a 
' omplété ses études à la polyva-
ente Barthélémy de lolictte. 

O 

• L'organisa­
t i o n W e i d e r 
vient de créer 
u n e d i s -
tinction hono­
rifique desti­
n é e à u n e 
p e r s o n n a l i t é 
a m é r i c a i n e 
qui aura con-
t r i b u é a u 
bien-être et à 

Orrjp l'état de santé 
usi-rh A m é r i -

der Award of Excellence a été 
attribuée pour la toute premiè­
re fois au sénateur Orrin HatcU 
de r U t a h . Celui-c i a mené à 
bien une campagne pour empê­
cher la Fédéral Trade Commis­
sion de réglementer la vente de 
vitamines et minéraux. La céré­
monie de remise de ce pr ix, 
présidée par l'acteur et culturis-
te Arnold Schwarzenegger s'est 
tenue à Sait Lake City. Ce sont 
Joe et Ben Weider qui ont pré­
senté le prix au sénateur améri­
cain. 

O 
• René Racine, astrophysicien 
et astronome québécois de re­
nom, a été nommé scientifique 
de Tannée de Radio-Canada en 
1994. L'émission radiophonique 
Les années lumières de c e di­
manche, devrait faire largement 
état des mérites de ce scientifi­
que. 

O 
• Près d'une trentaine de jeu­
nes hockeyeurs québécois, no­
tamment de Laval, Drummond-
v i l l e . S a i n t - H y a c i n t h e , 
profiteront de la générosité de 
Fédéral Express pour le hockey 
amateur. Cette entreprise don­
ne en effet des équipements de 
hockey à des enfants démunis 
choisis par des organismes com­
me les Grands frères et grandes 
soeurs et la Fondat ion cana­
dienne Rêves d'enfants. 

O 
• S e l o n une 
étude menée à 
la clinique ex­
t e r n e de pé-
d i a t r i e d e 
Thôpital Mai-
sonneuve-Ro-
semont par le 
docteur Linda 
Spigelblatt et 
Gisèle Laîna-
Ammara, res-

l^|p(j3 p e c t i v e m e n t 
c n i n o ï K i ^ ^ - * - p é d i a t r e e t 
:>pigeiDiau: psychologue à 
Thôpi ta l Maisonneuve-Rose-
moni, 11 p. cent des enfants au­
raient déjà consulté un ou plu­
sieurs intervenants en médecine 

un succès Ênes/téré 
La campagne de souscription auprès des employés et médecins de l'institut de réa­
daptation de Montréal a connu un succès inespéré, dépassant largement l'objectif de 
80 000$ pour atteindre près de 130 000$, avec un don moyen de plus de 600$ 
( échelonné sur 5 ans ). Avant de tendre la main au grand public, ont tenu à célébrer 
cette première étape réussie, dans l'ordre habituel : Pierre Latrellle, président du 
conseil d'administration de la Fondation de l'institut; Thérèse Reeves, directrice de 
la Fondation ; Jacques R, Noiet, directeur général de l'institut 

alternative. L'étude est publiée 
dans le numéro de décembre de 
la revue américaine Pcdiatrics. 
Autres données i les jeunes uti­
lisateurs de médecine alternati­
ve sont généralement plus âgés 
que les enfants non-utilisateurs, 
et leur mère a un niveau de 
scolarité plus élevé. 

O 
• La boutique d'esthétique Hu-
guette Turcotte, de Longueuil, a 
tenu sa promesse de don à la 
Traversée ( qui vient en aide 
aux femmes de la Rive-Sud vic­
t ime d 'agressions à ca rac tè re 
sexuel ) , octroyant 5 0 0 $ à cet 
organisme dans le cadre de la 
célébration du 25e anniversaire 
de la boutique. 

O 
• Intéressante carte de voeux 
des boutiques Body Shop, qui 
signale ainsi son palmarès 1994 
de réalisations, dont le verse­
ment par la Fondation de bien­
f a i s a n c e l e B o d y S h o p de 
167 7 6 0 $ à des o r g a n i s m e s 
communautaires. 

O 

• L o r s de la 
remise de ses 
Méri tes d 'ex­
cel lence pour 
l e s é v é n c -
ments qu 'e l le 
a command i ­
tés, la société 
Loto-Québec a 
tenu à soul i ­
gner le succès 
remporté par 

Martine R e n d e z -

M l m p n i i l f mondial 
Mimeault cerf-volant 
de Verdun, et ses organisateurs, 
Martine Mimeault et André 
Bouthilicr. 

O 
• Collecte de fonds au profit de 
la Soc i é t é des t imbres de Pâ­
ques, à l'occasion de la Carava­
ne de Tami t i é Sk i -Doo 1995 , 
qui partira de Salnte-Anne-de-
Beaupré le 30 janvier, pour arri­
ver à Mont-Laurier le 4 février. 
Chantai Machabée, animatrice 
au Réseau des sports, se joindra 
à la caravane de milliers de mo-
toneigistes qui célébreront les 
2 0 ans de leur « motoroute » 
Trans-Québec. Toutes les som­
mes recueillies le long du par­
cours serviront à l'achat d'équi­
p e m e n t s a d a p t é s p o u r l e s 
enfants handicapés. 

O 
• Antje Bettin, responsable des 
cours de langues modernes et 
a n c i e n n e s à l ' U n i v e r s i t é du 
Québec à Mont réa l , v ient de 
mettre sur pied un Fonds inter-
cul turcl qui devrait décerner 
a n n u e l l e m e n t deux bourses 
d'études à des étudiants qui se 
distinguent par leurs démarches 
d ' in tégrat ion et d 'ouverture. 
Pour ce faire, on doit cepen-

Josée 
Néron 

dant compter sur les contribu­
tions du public désireux d'en­
courager ainsi les démarches de 
rapprochement intcrculturcl en­
treprises par des étudiants. Ren­
s e i g n e m e n t s : F o n d a t i o n de 
TUQÀM, case postale 8888. suc­
cursale centre-vi l le , Montréal 
( Québec ) Canada. H3C 3P8. 

O 

• Le Groupe 
de r e c h e r c h e 
multidiscipli-
naire féminis­
t e a r e m i s â 
Josée Néron, 
étudiante â la 
F a c u l t é d e 
droit de Tuni-
versité Laval, 
le prix Grem-
fEIsie-MacGill 
pour son mé­
moire de maî­
t r i se i n t i t u l é 

L'agression sexuelle et le droit 
criminel canadien : r influence de 
la codification. Ce prix vise à 
couronner le meilleur mémoire 
de maîtrise selon une perspecti­
ve féministe. Dans son étude, le 
che rcheur a fait une analyse 
historique du viol et de l'agres­
sion sexuelle de 1840 à aujour­
d'hui. 

O 
• Les artistes professionnels de 
tous les styles musicaux sont in­
vités à soumettre leur candida­
ture pour la sélection des parti-
c i p a n t s au F e s t i v a l de l a 
Semaine de la musique cana­
dienne, qui aura lieu à Toronto 
du 2 0 au 26 mars. Cette activi­
té, qui en sera à sa t rois ième 
présenta t ion , comprendra un 
volet québécois présenté par 
MusiquePlus , le mercredi 2 2 
mars. Rense ignements : ( 4 1 6 ) 
695-9236. 

O 

• Étudiant de 
deuxième cy­
cle en science 
de Tadminis-
t r a t i o n à 
l ' u n i v e r s i t é 
L a v a l , Jean-
Philippe Tho-
massin, de Sil-
lery, vient de 
r e c e v o i r l a 
p r e s t i g i e u s e 
bourse d'étu­
des de la Fon­
dation du Ro-

tary international. Cette bourse 
de 21 500 $US est destinée aux 
étudiants désireux de suivre un 
cursus â l 'étranger. Lors de la 
cérémonie, on a également re­
mis les bourses de premier cy­
cle Maurice-De Coster à Chan-
tale Parent et Christine Puliot ; 
les bourses de p remie r cyc le 
Thomas J. Moore ont par ail­
leurs été décernées à Nicolas 
Lavoie et Diane Lévesque. 

Jean-Philippe 
Thomassin 

• Élection d'un nouveau comi­
té exécutif à l 'Association des 
d ip lômés de l ' U n i v e r s i t é de 
Montréal qui sera présidé par 
Me Jeanne Wojas. L'assistent 
comme vice-présidents : Dino 
Fuoco, Johanne L. Rémillard, 
Raymond Gagnier, Pierre Pu-
gliese et Anne Beauchamp. Cet­
te association compte plus de 
150 000 membres. 

O 
• C'est pour c o m b a t t r e l ' im­
puissance des citoyens face à la 
gestion des déchets qu 'Act ion 
rebuts, la coalition montréalai­
se pour une gestion écologique 
et é c o n o m i q u e des d é c h e t s , 
vient de produire un Guide dln-
tervention du citoyen. La réalisa­
tion de ce guide a été rendue 
possible grâce à la contribution 
du Groupe de recherche en in­
térêt public et Environnement 
Canada. Conseils et ressources 
sont offerts dans ce livret qu'on 
peut se procurer au coût de 1 $ 
à : A c t i o n rebuts . 3 6 4 7 . rue 
Université. 3e étage. Montréal 
( Québec ) , H3A 2 B 3 . Rensei ­
gnements : 398-7457. 

O 

• Alain C ho­
quette s'est as-
s o c i é au r e ­
s e a u R e m a x 
pour faire don 
d ' une p a r t i e 
des recettes de 
son spec tac le 
à O p é r a t i o n 
enfant-sole i l . 
Pierre Duran-
Icau, de R e ­

Alain max, et Alain 
ChOquette Choquette ont 

a i n s i pu r e ­
mettre un chèque de 18 (KX) $ à 
Marie-Soleil Tougas, porte-pa­
role d'Opération enfant-soleil, 
qui organise un téléthon et re­
cueille des fonds pour les redis­
tr ibuer à différents hôpi taux 
pour enfants de la province. 

O 
• Alfred Scifer-Gaillardin, am­
bassadeur de France au Canada, 
traitera de l'avenir de l'Europe 
lors du prochain déjeuner-eau^ 
série du Conseil des re la t ions 
in te rna t iona les de Mon t r éa l . 
C'est pour le mercredi 18 jan­
vier, à l 'hôte l Wes t in Mont -
Royal , 1050 , rue S h e r b r o o k e 
Ouest. Coû t : 5 0 $ . Renseigne­
ments ; 523-7520. 

O 

• Lors de sa 
col la t ion , des 
grades, l'École 
d e s h a u t e s 
é t u d e s c o m ­
m e r c i a l e s a 
d é c e r n é un 
d o c t o r a t ho­
noris causa à 
Bernard Le-
mairc, person-
n a 1 i t é m a r -

Bernard ^ " . a n t ^ î 
I o m a i r o milieu des af-
Lemaire {^ncs québé­
cois . C'est sous sa présidence 
que la compagnie Cascades s'est 
hissée au rang de multinationa­
le florissante. Le style de ges­
tion unique de Bernard Lentai-
re est exemplaire, tout comme 
sa contribution â l 'avancement 
de la gestion des ressources hu­
maines. Par la même occasion, 
on a remis le Prix de pédagogie 
des HÉC au professeur Jacques 
Nantel, directeur du Service de 
l'enseignement du marketing. 

O 
• Me Martin Saint-Amant, de 
Québec, qui a oeuvré au minis­
tère des Affaires internationales 
du Québec, a impressionné lors 
de la soutenance de sa thèse de 
doctorat à l'Université de Paris, 
le jury proposant qu'on lui oc­
troie un prix et une subvention 
pour la publication de sa thèse. 
Celle-ci avait pour sujet Le régi­
me canadien de protection contre 
le dumping et les subventions — 
systèmes de compensation afin de 
neutraliser des pratiques commer­
ciales déloyales et promouvoir les 
intérêts nationaux du Canada, 

4i 

OuantÊ Réiean s'en mëÊc... 
Dans le cadre du lancement de la campagne de financement « Pour la vie », de l'hôpi­
tal de Chicoutlml, la compagnie Alcan s'est engagée à souscrire pour une somme de 
625 000 $. Dans l'ordre habituel : Serge Cuay, président du conseil d'administration 
de l'hôpital; Rénald D'Amours, vice-président et directeur de l'exploitation des usi­
nes d'Alcan : RéJean Tremblay, journaliste de La Presse et président de la campagne ; 
et Roger Paquette, président de la Fondation ma vie. 
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SUR LA SCÈNE DE L'ACTUALITÉ 
SEMAINE DU 8 JANVIER 1995 

La personnalité de la semaine 
• 

// n'est pas de succès qui se mérite 
s'il n'est construit sur l'excellence 

m 

Il a créé en 1990 l e Festival international du film scientifique du Québec 

« 

A N N E R I C H E R 

I l a créé en 1990 !e Festival 
international du film scien­
tifique du Québec dont il 
est le directeur-général. 11 a 
été cofondateur en 1986 de 
La Cité des arts et des nou­

velles technologies de Montréal, 
qu'il préside avec Ginette Major. 
Il est coau teur et p roduc teu r 
d'un court métrage d'animation 
par ordinateur: Le Chant des 
Étoiles, avec lequel il a obtenu 
un premier prix Musique Vidéo 
à la compétition internationale 
d'animation par ordinateur 88 
du National Computer Graphics 
Association des Ltats-Unis. 

Hervé Fischer lient ensemble 
tout cela, intimement lié, étroi­
tement cohérent. L'art et la so­
ciété. Lar t et les communica­
tions. Pour toutes ces raisons et 
aussi pour sa contribution à la 
société québccoise, La Presse le 
nomme Personnalité de la se­
maine. 

Pour tenter d'aller au bout de 
lui-même Hervé Fischer a sou­
vent mis sur pied des expérien­
ces innovatrices quasi révolu­
t ionnaires . Le créateur Hervé 
Fischer est difficile à cataloguer. 
On le définit aisément comme 
un artiste multimédia. 11 a lancé 
l'art sociologique dts 1971. Il ne 
s'arrête cependant pas à l'aspect 
didactique des choses et n'hésite 
pas à aller dans la rue forcer la 
réflexion, confronter les esprits 
et les idées, par des projets de 
participation populaire avec les 
médias notamment. C'est ce qui 
le rend unique, visionnaire. 

Le léger accent qu'il a, soulî-
gne-t-il lui-même, vient de Paris 
où il est né le 14 octobre 1941. 
Sa mère, qui a aujourd'hui 91 
ans, a élevé six enfants, dont 
Hervé, qui est le cinquième. Son 
père naturaliste, grand spécialis­
te des bords de mer, professeur 
au Muséum d'histoire naturelle, 
lui a fait vivre son enfance en 
compagnie d 'une multitude de 
bocaux de formol où il conser­
vait ses échantillons. 

Il voyage très tôt, même s'il 
habite Paris, il est à la recherche 
de réponses à ses millions de 
questions sur lui-même et les 
cultures. Il étudie la philosophie, 
complète sa maîtrise avec Ray­
mond Aron, il tâle de la politi­
que, «à cause de l'Algérie», et 
devient conseiller technique au 
gouvernement. Il obtient son di­
plôme de l'École normale supé­
r i e u r e d e P a r i s , il e n s e i g n e 
même la sociologie de la com­
munication à la Sorbonne. 

Une vie d'artiste, de contesta­
taire, de questionnements. Mai 
68, le grand bouleversement en 
France, vient jeter le t rouble 
profond dans sa vie, et y impri­
mer de nouvelles orientations. 
C'est un tournant dans son évo­
lution, «l'ai quitté la vie politi­
que», indiquant par ce geste son 
refus. Et il réalise ses premières 
expositions abstraites gestuelles 
en peinture, notamment au Mu­
sée Galliera à Paris. Mais la pein­
ture aussi sera durement jugée et 
il y renonce. Rien n'est jamais 
acquis. Rien n'est rectilignc dans 
sa vie. Il veut aller ailleurs. Il pu­
blie des articles et des ouvrages 
de sociologie de l'art et des com­
munications depuis 1974 jusqu'à 

HERVÉ FISCHER 

«Je suis un homme 
heureux. La chance m'a 
souri. On peut sortir de 

la marginalité mais 
en participant avec 

les acteurs 
qui s'impliquent. » 

ce jour où il prépare La couleur 
et les hommes, à paraître chez 
Robert Laffont. 

Québécois d 'adopt ion , con­
vaincu, reconnaissant, le Québec 
est la deuxième partie de sa vie. 
Celle qui lui apporte sans doute 
une espèce de paix. «Ici je ne vis 
pas d'énergie négative, je ne me 
connais pas d ' ennemis . On a 
l'espace et la liberté. |e me suis 
senti très bien accueilli dans ce 
pays, je n'ai pas besoin de me 
protéger, de jouer des stratégies 
compliquées». Certes: «Encore 
aujourd'hui j 'aime beaucoup la 
France», déclare celui qui a été 
nommé chevalier des arts et let­
tres par le gouvernement fran­
çais en 1991. Mais il ne se sent 
pas tout à fait à l'aise, ni tout à 
fait libre, face à une forme d'im­
mobilisme qui ne convient pas à 
son esprit entreprenant. 

La deuxième vie 
Il a mené un peu partout sa re­

cherche et ses idées. Invité spé­
cial de la Biennale de Venise en 
1976, de celle de Sao Paulo en 
1981, de la Ducumenta 7 de Kas-
sel, en Allemagne, en 1982. 11 a 
été l'organisateur en 1985, de la 
participation franco-canadienne 
au projet Marco Polo de roman 
télématique impliquant des écri­
vains d'Afrique, d'Europe et du 
Canada. 

Sa vie change de cap en 1983 
alors qu'il devient pour de bon, 
citoyen canadien, instal lé au 
Québec. «La crise de la quaran­
taine», dit-il pour s'expliquer. 
Cet homme qui n'a pas de carriè­
re traditionnelle, père de trois 
enfants d'un premier mariage en 
France, n'hésite pas à repartir à 

zéro, « La vie est un itinéraire. )e 
ne renie rien de ma première vie 
passionnée.» Chaque chose arri­
ve en son temps. Par exemple, le 
Festival international du film 
sc ien t i f ique du Q u é b e c , « j e 
n'étais sans doute pas prêt pour 
cette expérience en 1970». 

Le goût de l'ordinateur, par 
ailleurs, lui vient de son troisiè­
me fils qui harcèle son père, afin 
qu'il lui en procure un. «C'était 
à la fin des années 70. Mon fils 
s'amusait avec l'ordinateur et je 
me suis dit qu'il n'était pas possi­
ble que je ne comprenne pas ce 
qu'il en faisait. Si on est un tant 
soit peu branché sur les problè­
mes de société et sur l'art, on 
doit se rendre compte que l'ordi­
na teur change les images du 
monde et l 'on doit t ravail ler 
avec la sensibilité de son épo­
que.» 

Comme sociologue il est tou­
jours étonné de voir que la socié­
té fonctionne. Malgré tout. 11 
veut continuer à mener ses expé­
riences, pousser plus loin les 
frontières du sous-jacent. Com­
prendre. Et même s'il ne fera pas 
obligatoirement de révolution: 
« l'espère garder ma liberté intel­
lectuelle, mon esprit critique,» 
avoue cet homme qui se dit dé­
sormais «rangé». 

La Cité des arts va avoir dix 
ans. Le statut du Festival est con­
solidé. Les projets bouillonnent 
et la Personnalité de la semaine 
vient au bon moment consacrer 
des années d'efforts. 

«le suis un homme heureux. 
La chance m'a souri. On peut 
sortir de la marginalité mais en 
participant avec les acteurs qui 
s'impliquent.» 

Encore plus que du talent, de l'intelligence, même du génie, 

Vexcellence naît de Veffort. 

a Hydro-Québec II 

Le meilleur de nous-mêmes 
A L C A N 

tou t yeux tout oreilles 

à 

A L A 

N o u s recevons la personnalité de la semaine 

> Demain matin à la radio 
Un air de famille 
Avec Lise. Sylvie e t Dominique Fayette 
D u lundi au vendredi à 9 h 30 
Réalisation ; Louise Carrière 

S R C itv 
0 

C B F 690 
M o n t r é a l 

• Mercredi après-midi à la télévision 
Les Temps modernes 
Avec Isabelle Craig et Françoise Guénecte 

D u lundi au vendredi à 14 h 30 
Réalisation : Nicole Messicr 

S R C iiV Télévision 
u 
T 


